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E S SA I 

SUR LA 

MARINE ANCIENNE 

DES VÉNITIENS 

Dam lequel on a mis au jour plusieurs cartes 
tirées de la Bibliothèque de St. Marc, anté- 
rieures à la découverte de Cristophe Colomb, 
& qui indiquent clairement l'existence des 
isîes Antilles. 

PAR VICENZIO FORMALEONI 

TRADUIT D£ l'iTALtEN 

PAR LE CHEVALIER D'HENIN 

Officm au Kigttmm dit Vragéptr dt L**gu*dâc » 

Chargé dit affatnt d* Sa Maj. Trit-Cbrêtiinmê 

prit la Sfnnhsim* République d§ tftnhi. 

VENISE 1788. 



Chez Forma le on i. 

Avtt Ptftniititi* tS Vri*ilig0* 

■ O-'-vvt, 
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EPÏTRE ÛÉDICATOIRB 

DU TRADUCTEUR 

à S O M I X C*E 1 L S M C I 

MJÇpXÀGE £4 COMTtSSB 

DE URSINS ET RQSEMBERG, 

NIB WYKB CT DflVAMT À*BASSA*RICI PJS s.^lf. 
IMP. *OY# ET AfOStOllOyïï PRES LA ilR. RIP. 
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MADAME LA COMTESSE, 



JE&N Vous offrant la dédicace d'une 
traduction, je me compare à un pauvre 
cultivateur > qui présente à un grand 
Prince quelques cbêtives productions de 
son jardin. Le présent n'est proportion^ 
*h qu'à celui qui l'offre: c'est plutôt un 
hommage y qui ne peut trouver grâce aux 
yettx du personnage qui le reçoit, qu y en 

A3 . ( 
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faveur M U simflifitf &\dn ho* cetur 
de celui qui ose le présenté? . 

C'est dans ces sentiments, Madame 
la Comtesse , que je prends la liberté de 
vous dédier une traduction'. Votre nom 
déjà consacré dans la République des 
lettres par des productions aussi bril- 
lantes qu y agréables, donnera en parois- 
sapt ici, du relief au foible essay de 
mes forcesy dans une langue que je cul' 
tive depuis peu de ttms. Vous pouvez 
être juge sévère par la parfaite co*~ 
. noissance que vous avez de la langue 
Françoise .et Italienne, sans parler 
de celles que vous possédez encore ? en- 
tre autres les langues Allemandes et 
j uingloises; mais je compte sur Stbtre 
bonté indulgente qui vous caractérise 
et Qui réunit en votre faveur les suf- 
frages de ceux, qui ont le bonheur devons 
connoître. Les grâces, et les avantages 
que la nature vous a accordé et qu'ac- 
compagne une naissance distinguée , 
pourroient seules vous rendre Vornement 
de la Société; mais vous savez encore 
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faire taire l'enpie , et vous faire 
pardonner la supériorité de votre gc» 
nie y en ne paroissant dans les ctrcles 
que femme aimable , & non femme savate* 
te. 

En rendant ici un hommage public à 
voire mérite, Madame la Comtesse, je 
suis autant l'ecbo de ceux qui vous con* 
noissent, que l'interprète fidèle, des 
sentiments d'admiration , d'estime # 
de respect, avec les quels, 
J 9 ai t honneur d'être, 



M AD 4MB LA COMTESSE 



De Votrt Excellence 



1 le tfit humhl* e 



ffit êhtittsnt ttrvifut 

LE CHETALIl* VKHUK. 
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A VI S 

D E V AUTEUR. 



Ol je publie de nouveau dans cet essai (*) sur 
la marine ancienne des Vénitiens, quelques car- 
tes hydrographiques tirées de la Bibliothèque 
de St. Marc à Venise, que j'avois déjà inséré 
dans le tome VL de l'Histoire des Voyages; 
qu'on ne croye pas, que ce soit pour satisfaire 
aux recherches des littérateurs Italiens, aucun 
d'eux ne m'en ayant témoigné le désir. Les 
étrangers seulement m'y ont excité par des en* 
couragements multipliés & sur tout Monsieur 
le Comte de Vergennes x premier Ministre de 
Sa Majesté très-chrétienne qui fut instruit, je 
ne sai par quelle voie, de la publication de mon 
ouvrage, 6c m'en fit demander quelques exem- 
plaires. Accoutumé à l'indolence italienne, je fut 



(*) Cet ouvrage a été imprimé à Venise dans l'impri- 
merie de l'Auteur en 17S3 avec l'approbation de» Su- 
périeur*. 
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très surpris qu'au milieu des affaires multipliée* 
d'un royaume aussi vaste que celjit de la Fran- 
ce, il lui eue été possible de porter un coup 
d'œil, jusque sur des objets aussi petits. C'est 
donc pour satisfaire à l'empressement des étran- 
gers, 8c Répondre à Thonneur qui m'a été fait 
par $ un personnage aussi illustre,, que j'ai crâ 
devoir publier de nouveau, les mêmes cartes hy- 
drographiques avec plusieurs correâions 6c aug- 
mentations 8e de les joindre ici comme ayant 
lin très grand rapport avec la marine des an- 
ciens Vénitiens; me flattant d'ailleurs de faire 
«ne chose agréable à tous hs amateurs de ce 
genre 4e littérature. 
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2 S S A ï 

SUR LA MARINE ANCIENNE 
DES V E N If IENS 

EN réfléchissant quelquefois sur l'histoire des 
sciences & des arts, il m'a semblé qu'il y 
a une distance infinie entre la vérité & l'image 
qui en reste à la postérité tardive & souvent 
trompée. Repassant ensuite avec rapidité dans 
mon imagination, les personnages fameux qui 
ont figuré le plus dans leur tems , je me suis dit 
en moi-même, ah combien le hazard & l'injus- 
tice a eu part à votre gloire! 

Qu'il me soit permis de réfléchir un peu sur 
la misérable condition des mortels, sur notre 
malheur auquel la nature a ajouté le désir de 
savoir, & même de tout savoir; instinft empoi- 
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sonné, qui a porté .à son comble le bien & le 
mal qui est attaché > notre existence* 

L'homme mit privé d'idées,, il se consumme 
& meurt tandis qu'il en fait l'acquisition. Ses 
connoissances s'anéantissent avec lui, 6c un seul 
moment détruit l'ourage de plusieurs années : 
il n'est pas. plu$ exempt d'un si cruel destin, 
que les bêtes qui habitent la surface de notre glo- 
be. La nature semble n'avoir produit l'homme 
que pour s'en mocquer & en faire son jouet on le 
trompant par l'Illusion des idées agréables , mais 
vaines & fauses , qui le transportent hors 
de sa sphère, ainsi que par le désir de l'immcws • 
talité , qui l'occupe & le remue avec tant de 
violence. Tout eh courrant vers la destruâion à 
la quelle il se voit destiné, cette manie l'occu» 
pe tout entier & conduit tous ses pas. Il ima- 
gine qu'il s'éternisera dans ses enfkns, qu'il pas* 
sera à la postérité par ses a&ions, soit en con- 
struisant un palais y en élevant un temple, cïjl 
faisant un livre, ou même en commandant un 
tombeau, qui démontre cependant sa folie d'une 
manière évidente. 

Les belles lettres , les sciences & les arts doi- 
vent leur naissance à cette manie de l'immorta- 
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Iité, fit c^cjrt par cette raison/ que» toutes les 
fois que 1er science* en général viendront àVé. 
teindre > elles renaîtront toujours tant qu'il y 
aura des homme* sur \z terre: malgré ce qu'au, 
rapport de Platon, les Philosophes Egiption^, 
disoient àSoIon > qu'à certaines époques -il ve- 
noit des déluges & des déraagemems universels, 
qui boulversoiçm? la terre,; dfctruïsoient l'ouvra-' 
ge dis hommes , • fie enlevaient aux génération* 
suivantes les lettre* fit les arts: cependant? oos* 
mêmes sciences se rétablissent toujours peu à 
peu, fie leur dépérissement fie leur reoaissoieé, 
font partie de ce*révolut ions fréquentes qui arrivent . 
dans la nature. L^homme & ««' ouvrages sont 
soumis à des loix communes; il tneurtV les scien* 
ces fie les arts meurent aussi : les grandes révolu- : 
tions les anéantissent -sur toute là surface- 'du l 
globe: celles qui sont moins considérables les 
détruisent dans un climat, pour les transférer 
dans un autre; Its font déchebir cher une na- 
tion pour les communiquer à une autre; elles 
dégénèrent dans un siècle fie refleurissent dans 
un autre. Quelquefois des peuple» grossiers ic 
sauvages ramènent la barbarie fie la désolation 
fans les régions habitées par des nations défi 
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poBoces,- il misfi qWilïtâowissftâ &t~$e cl± 
wUsebt eu* ntfnles; & les efforts quà Pop fii£ 
ensuite pour rétablir «fc que ces Juchées oh* 
deemii: sate te.cpfmoîtrd, wnt âkmàni ^pius* 
grands* que: la' destination en. » été rapide* 

Ce$t ainsi que le Gaulois abattirent l'Empi* 
rç Etrusque & y ramenèrent la Barbarie , ce fu- 
rent eux encore qui portèrent depuis kttr atn- 
Htion, sur leubarreau , sur les sciences* & les 
aru des Romains, les Gojchs ensuite & les 
Lombards en firent autant en Italie > les Ara- 
bes dm* l'Asie 4e dans r Afrique, & le» Tarta- 
rcs dans la Chine. Les Turcs auraient fait la 
même chose dan» la Grèce ,ii les lettres &k* 
sciences n'en eussent pas été déjà bannies de* 
puis longtem*. 

Parmi toutes les nations de l'Italie, il s'en 
trouve pourtant une seule, qui jamais, n'a été 
soumise au. pouvoir destruâcur des > Barbares :. 
cette nation est la Vénitienne» Le$> .Gaulois 
qui détruisirent les colonies J^truquetf sur les ri- 
ves du Po jusqu'à la mer, ne; purent pénétrer 
dans la Région des Vénitiens ,où l'empire des 
sciences & des arts déçoit déjà étendu; mais non 
celui des Etrusques*. ' 
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-Ces Gaulois purent abattre les superbes am- 
phitéatres d'Adria^ & ses temples magnifiques; 
mais il leur fut impossible de franchir les murs 
de Padoue> séjour antiqùèf de la civilisation , 
des sciences & des arts: C'est cette ville qui con- 
servât le bon goût chez les Vénitiens , jusqu'à 
ce qu'enfin, une contagion fatale à l'esprit , 
prévalut dans le monde y arrêta Ce détruisit tous 
les progrés de l'intelligence humaine. 

Alors les lettres & les sciences furent pros- 
crites par une génération corrompue, alors les 
passions humaines déguisées & excités par d'au* 
très aiguillons que ceux de la gloire, dirigèrent 
tous leurs efforts vers des objets vains & inuti- 
les; le mépris des biens terrestres inculqué par 
la religion , fit tomber en discrédit- la sagesse 
humaine, comme une source dangereuse d'er- 
reurs. Les connoîssances acquises depuis tant de 
siècles furent abandonnées par les ^hommes, com- 
me une chose de nulle valeur : elles Vévanoui- 
fent eu peu de tems , en laissant la malheu- 
reuse postérité plongée dans une épaisse igno* 
rance. 

Néanmoins pendant ces tems de calamité 4c 
dans ces siècles, où l'esprit humain étoit dans 
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l'esclavage , les, Sciences , & les artf ne ; furent 
jamais perdus parmi noust Nous fîmes plusieurs 
belles découvertes , & nous trouvâmes beau-coup 
d'utiles inventipns, aux quelles les besoins de 
notre commerce ,& de notre navigation, les voya- 
ges mêmes & la communication avec les peuples 
d'orient y eurent certainement . la plus grande 
part. I/aurprevdes arts & dçs sciences prit nais- 
sance sur notrç horizon , & se .répapdit ensuite 
chez les nations voisines; pijuntpnaat qu'elles 
sont éclairées , & parées , de nos connoissa n ces % 
elles élèvent leur front impérieux & par un or- 
gueil vain &, méprisable > joint à l'ignorance /le 
nôtre histoire > elles nous contestent la, gloire 
que itou* nous, sommes acquise dès les tetps .|p ; 
plus reculas. •*/ ^ * - * 

Tant que* ^Europe ne cpnnujf ; point l'açtr de 
l'impression , tes . sciences $e r furent pas ) beau- 
coup répandues; les inventions & les découver- 
tes passèrent difficilement d'up peuple à «un au* 
tre. Les livres étoient rhéf itage précieux d'un- 
petit nombre de savants, & l'exercice fâtiguantde 
la plume > occupoit la vie entière des gens de.le^ 
tre. Les travaux d$$Qs prédécesseurs étoicûç:#un 
bien foible secours jpour la postérité & chacun 

restoit 
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Ancienne des Vénitiens. 17 
restoit abandonné aux efforts de sa propre ima- 
gination* 

Pour surmonter les obstacles sans nombre, qui 
5e rencontraient alors dans la carrière épineuse 
àes sciences & des arts, il ne falloit rien moins, 
que de puissants moyens , rxcités par de grands be- 
soins: c'est ce que les Vénitiens ont vérifié chez 
eux. En effet quelle est }a nation qui plus qu'eux 
a eu de grands besoins & en même tems de grands 
moyens pour les satisfaire? Confinés au milieu 
des yastes lagunes de T Adriatique, sur de petites 
isles étroites & stériles, ils y «voient besoin de 
tout ; mais la mer & les fleuves leurs ouvraient la 
route pour se pourvoir dç tout: voilà l'origine 
aremière & la vraie base de la grandeur & des 
richesses des Vénitiens. La nécessité en format 
un peuple . de commerçants & de navigateurs ; 
le hazard le avoient placés dans la position la 
plus avantageuse pour y réussir & la plus pro- 
pre, pour parvenir jusqu'au faîte de la grandeur. 
U n'est donc pas étonnant que nos ancêtres a- 
yent ysça jetter les fondements d'une Républi- 
que aussi puissante <& en rendre le gouverne- 
ment immortel. Si leurs besoins étoient pressants, 
leurs moyens pour y satisfaire , étoient puissants* 

B 
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Devenus les habitants du mobile élément; ife 
parvinrent enfin à le soumettre à leurs loix ; 
c'est ainsi qu'en maîtrisant là mer , il purent 
parcourir différents pays, franchir les aciçnnes 
limites du monde connu, dompter des nations 
belliqueuses, soumettre des Royaumes & cbn- 
quértf des provinces ; cela , dans un tems où 
le reste de l'Europe coflnoissoit à peine sfon 
existence. 

Us ne pouvoient sans doute exécuter d'aussi 
grandes choses sans cette supériorité que four- 
nit les grands moyens. Mais û on examine no- 
tre histoire, on s'appercevfa facilement que 
ce n'est ni la grande population , ni l'esprit mar- 
tial des Vénitiens, qui y eurent part. Quels fH- 
rent donc ces moyens qui les rendirent si su- 
périeurs à leurs voisins , si ce n'est les sciences 
& les arts dont ils apportèrent les débris de 
Rome & de la, Grèce* Je ne crains point eu 
cela de m'éloigner des bornes de la vérité; mal- 
gré la longueur qu'exigeroient les preuves de ce 
que j'ai avancé & qui excéderoient de beaucoup 
les limites de mon objet \ si je voulois les pn> 
duire toutes séparément. 

Je ne prétends traiter ici qu*un seul point; 
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qui est de donner un coure essai sur la mari- 
ce ancienne des Vénitiens , & de démontrer au- 
tant que je le pourrai, qu'ils connoissoient cet- 
te science , beaucoup mieux qu'on ne l'a cru 
depuis. En effet qu'y-a-t-il de plus naturel qu'un 
peuple de navigateurs fasse des progrès dans la 
science de naviguer? Mais encore un coup cette 
science ne peut exiter sans les autres , ni être 
séparée des arts. L'hydrographie, l'astronomie 
& les mathématiques, en sont inséparables la 
constru&ions des vaisseaux & tous tes besoins 
du commerce, entraînent avec eux tout i'en- 
chainement des arts; d'où on peut conclure, 
qu'il est hors de doute que toutes les sciences 
fit tous les arts dont nous venons de parler 
n'ayent été connus des Vénitiens dès les tems 
les plus reculés^& qu'ils ne furent jamais perdus 
parmi nous. ) , 

Le Professeur Toaldo dans ses essais sur les 
études des Vénitiens, démontre suffisamment 
que leurs navigateurs furent les premiers à ap- 
pliquer la trigonpmétrie à la navigation: ce qui 
sans contredit leur fait beaucoup d'honneur; 
mais combien n'auront-ils pas à se glorifier en- 
core plus, si je viens à prouver qu'ils furent 

B 2 



Digitized by VjOOQIC 
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aussi les premiers à introduire dans la trigo- 
nométrie > l'usage du rayon divisé eit décima- 
les, & les tangentes mêmes, que Toaldo sup- 
pose avec tous les autres, avoir été employé 
par Regiomontano. Cette belle invention injus- 
tement attribuée à cet Allemand, à la vérité 
homme de mérite & savant, étoit d'un usage 
immémoriale chez nous; je nesaipas pourquoi, 
la postérité injuste, lui en a fait honneur % 
puis qu'il l'a certainement appris de nous , lors- 
qu'il vint»à Venise en 1463, C'est .ainsi que ce 
hardi Florentin Améric Vespuce, enleva à Chri- 
stophe Colomb la gloire de donner son nom 
au nouveau monde: gloire qui ne lui apparte- 
noit pas; puis qu'elle a été encore enlevée aux 
frères Zen. 

Dans le sixième tome des voyages , j'y ai déjà 
fait mention d'un portulan, ou recueil de cartes 
des ports de mer d'André Bianco en 1436, d'çnt 
j'avois des lors publié deux cartes ^ & que j*a- 
vois inséré dans ce volume. C'étoit mon içiten- 
tion de mettre toutes les autres auyjour en y 
ajoutant encore un écclaircissement sur toutes 
en général. J'avois déjà mis la main à l'œuvre; 
mais plusieurs raisons m'en détournèrent. Les 
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dépenses & le travail écoient bien considérables 
d'une parc , & de l'autre l'expérience, m'a bien- 
tôt convaincu que je ne pourrois tirer aucun 
fruit de mes sueurs & de mes fatigues., par un 
sort fatal âtt quel les productions littéraires 
consacrées à l'honneur de la patrie ne sont 
que trop souvent condamnées. Des épreuves mul- 
tipliées, m'ont fait connoître qu'il n'y a aucun 
avantage d'être sensible à ce genre de gloire , 
toutes les fois qu'on ne retire de ses longs & 
pénibles travaux, que le mépris fit la plus froide 
indifférence» Je dois avouer cependant, que Tu- 
âlque récotapense que j'ayes reçu de mon ap- 
plication continuelle i ce genre d'érudition na- 
tionales dont on ne s'occupe plus, c'est l'hon- 
neur que le savant Mr. Toaldo m'a fait dans 
ses essais sur ks études Vénitienne*, honneur . 
at; quel j'ajoute un grand prix , parce qu'il vient 
de la part d'un savant distingué, & qu'il m' 
accorde le plus glorieux des éloges, celui d'être 
*êlé pour le nom Vénitien; 

Aussitôt que ces mêmes essai* de Toaldo, 
qui m'ont inspire tant de courage pouf conti- 
nuer mon entrepise , me parvinrent dans les 
mains, je fie pu résister â l'invitation qui m'ê- 
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toit faire k je me préparerai aussi-tôt à met- 
tre au jour quelque chose de nouveau en sui- 
vant les traces d'un professeur aussj éclairé, Néan- 
moins en mettant à profit les lumières qu'il m'a 
fourni, j'oserai m'éloigner en partie de son o- 
pinion & principalement lorsqu'il est d'avis que 
les Vénitiens n'ont fait usage de la trigonomé- 
trie dans la navigation, que depuis que Regio- 
montanoy leur eut communiqué la pratique de 
calculer les sinus sur le rayon divisé en parties 
décimales & leur eut appris la manière de se 
servir des tangentes. 

C'est précisément parce que cette pratique & 
cet usage du rayon décimal & des tangentes 
dans le calcul trigonométrique , fut connu par 
tes Vénitiens de tems immmémorial ; que Rè- 
giomontano n'en fut point l'inventeur & que 
c'est lui qui l'a appris de nous, lorsqu'il vint 
à Venise en 1463 pour y conférer avec le car- 
dinal Bessarion, Comme il étoit grand mathé- 
maticien, il reconnut bien facilement l'utilité de 
cette pratique qui fut depuis appliquée à l'astro- 
nomie: c'est d'après cela que la postérité le re- 
garda comme l'auteur d'une invention aussi a- 
vantageuse ; & cette opinion devenue en peu* 
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ie tems universelle, fut ensuite adoptée sans 
examen 6c sans critique, de la part des écri- 
vains de l'histoire des mathématiques . Leur sen- 
timent semblerait être de quelque poids, si l'au- 
torité pQuvoit balancer contre un fait, je suis 
le premier qui ait reconnu cette 'erreur; & dé- 
jà j'en avois fait la découverte & je Pavois in- 
diqué dans le VI. tome de l'histoire des voia- . 
ges, quand Mr. l'abbé Toaldo publia son livre 
intitulé; Spiegazione dell'antica regola del navi- 
gare, chiamafa la raxon dcl marteloio y tirée d'un 
ancien manuscrit du Doge Foscarini. Cette ex- 
plication suppose que la règle étoit postérieure 
bRegiomontanO) auquel l'auteur l'atribue; mais 
pour moi qui ne suis point prévenu en faveur 
des modernes, au désavantage des anciens, je 
la réclame comme appartenant à des tems plus 
reculés: 

Nous savons qu'il y a eu des Phéniciens, 
des Carthaginois, des Grecs & sur tout de pro- 
fonds géomètres dès les scièles de la plus haute 
antiquité; & il est à présumer, que les secours 
qu'ils pouvoient tirer de la trigonométrie ne 
leur a point échappé ^ &. qu'ils en avoient con- 
uoissance. Nous lisons que ces navigateurs 4ç\ 

B 4 
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l'antiquité osoient se confier aux jrents sur le 
vaste Océan, traverser la Méditerranée, sillon- 
ner toutes les mers avec des flottes nombreu- 
ses, transporter des armées, y livrer des com- 
bats , poursuivre Pénemi : & nous pourrions 
croire qu'ils eussent confié leur destin, unique- 
ment au bazard ? Si l'on demande à ceux qui 
croyent cjue les anciens ne savoient rien sur la 
marine, sur quoi est foqdé leur opinion, & 
quelle est la preuve qu'ils naviguoient dans de 
petites barques à rames & seulement en côto- 
yant; ils ne pourroient je suis sûr, rien pro- 
duire qui puisse'^soutenir l'examen de la criti- 
que. Qu'on ne dise donc plus que les anciens 
ne savois rien sur l'art de la navigation; mais 
plutôt, que nous ignorons jusqu'à quel point: 
ils y ont été expérimentés. Les anciens , au re- 
ste étoient des hommes comme nous, des hom- 
mes aux quels nous devons toutes les sciences y 
des hommes capables d'une profonde médica- 
tion:, & encore mieux des hommes fibres de ce 
joug qui dégrade l'esprit humain: & nous croi- 
rions qu'ils n'ont été que de fort peu de cho- 
se, supérieurs aux corsaires de la Mer Noire 
& aux Uscoques de l'Adriatique! Si la trigono* 
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tactricf leur manquoit, que leur*restoit-û donc- 
pour les guider sur la mer? 

Je pourrais entrer ici dans un vaste champ 
<P érudition & démontrer par Un grand nombre 
d'arguments pesants, combien l'opinion que nous 
avons sur la marine des anciens, s'éloigne de 
la vérité. Mais je me réserve pour une occasion 
plus favorable, si jamais j'ai le tems de termi- 
ner un histoire sur la marine & le commerce 
des Vénitiens que fai commencé à l'instiga- 
tion d'un des hommes les plus savants , & 
j'ose dire des plus animé de l'esprit de patrio-. 
tisme.' t 

Si les Vénitiens reçurent des Grecs, cette 
science en héritage, ce n'est point certainement 
de ceux qui se livraient aux spéculations, sur 
la do&rine mystique du divin Platon; ni de 
ceux qui vinrent après & qui ne savoient autre 
chose que faire de signes de croix à milliers 
devant des images grossières de Saints, tantôt 
objet de leur culte , tantôt de leurs persécu- 
tions; mais plutôt de ces Grecs, qui assiégè- 
rent la ville de Troye, qui fondèrent de nom- 
breuses Colonies, en Asie, en Afrique, ôrsur- 
to ut en Italie, de ceux qui élevèrent le Pirée 
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& le Colosse de Rhode, de ces Grecs, çnfîa * 
qui eurent vaincre les flottes de Xerces. 

Il est vrai que dans le quinzième siècle, les 
Grecs des isles & ceux de Constantinople , se 
réfugièrent en Italie, & surtout dans la Véne- 
rie, à cause des progrès menaçants & trop avé- 
rés des Ottomans; mlGs seroit-il possible qu'on 
pu soupçonner, que la perfe&ion de l'art de la 
navigation eut été apportée à Venise par des 
Grecs transfuges & misérables ? La Grèce ne 
possédoit déjà plus cet art de la navigation & 
cette science du commerce. 

L'empire d'Orient ayant changé de face, de 
ie trouvant démembré de tout côtés , & re- 
streint aux confins peu étendus du distriâ de 
sa capitale, il avoit depuis longtems renoncé à 
ses prétentions sur la mer & à tout ce qui con- 
cerne la marine. Cest à cette époque que les 
Vénitiens vers le XIII. siècle, sortirent de leurs 
lagunes avec une flotte puissante , qu'ils purent 
former le siège de Constantinople , y rétablir 
Sur son trône un Empereur exilé, le punir en- 
suite de son ingratitude; enfin emporter d'as- 
saut, cette grande ville, & se rendre maître 
d'un- quart de l'empire des Grecs. 
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Si ces derniers eussent cultivés l'art de fy 
navigation, & s'ils se fussent appliqué à tout 
ce qui a rapport à la marine, pourquoi dans 
les siècles qui précédèrent cette fameuse épo- 
que x eurent-ils recours ^ux Vénitiens pour im- 
plorer leur' assistance contre les Normands & 
les Sarazins ? & comment les Vénitiens à leur 
tour, auroient-ils pu établir leur puissance sur 
la mer & acquérir cette réputation dé naviga- 
teurs incomparables, sans être instruits dans Part 
de la navigation? Cette réputation, dis -je, est 
cependant aussi ancienne que la fondation de 
le République, puisque du tems de Théodoric 
Ostrogot, ils avoient coutume au rapport de 
Cassiodore, de parcourir des espaces immenses 
sur la vaste superficie des mers. 

C'est un vrai, préjugé de croire que dans, ces 
premiers tems de la nation Vénitienne, elle ne 
se servoit que de petits bâtiments \ rames* 
Pour moi je crois fermement, que les Vénitiens 
avoient des vaisseaux aussi grands que ceux 
d'aujourdhui, on peu s'en faut; & de même 
que la distance diminue les objets > de même 
aussi je pense que J'éloignement de mille ans 
& plus, a pu nous faire illusion. 
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L'origine de ce préjugé défavorable , vient de 
l'ojpinion trop comrtmne & mal fondée, que la 
République de Venise, qui est la plus puis- 
sante & la plus remarquable qu'il y ait eu a- 
près celle des Romains, n'ait eue que des com- 
mencements obscurs & peu considérables, & 
que ces fondateurs n'ayent été que de pauvres 
pêcheurs: opinion que j'ai déjà combattue dans 
une autre occasion , & dont j'ai démontré tou- 
te la fausseté dans mon abrégé de l'histoire 
des Vénitiens. 

En effet ce préjugé une fois dissipé fie ert 
parcourrant d'un œ»l critique les différents pas- 
sages de" l'histoire ancienne des Vénitiens, ott y 
trouve que dès le premiers siècles, ils avoient 
des forces maritimes, qui dévoient supposer l'art 
de construire des Vaisseaux & la science de les 
diriger. Comment cette nation auroit elle pu 
coûrrir lé$ mers, jusqu'au* plages les plus éloi- 
gnées, avec des barques de pécheurs & de pe- 
tits bâtlmens à rames seulement? Comment au- 
roienc-ils pu transporter l'armée que Justinien 
N expédia ?our reconquérir l'Italie sous la con- 
duite de Narsës. Comment auroient-îls pu par- 
venir à purger la Mer Adriatique que les cor- 
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saires Dalmates infestoient par leurs incursions 
continuelles , comment auroient-ils fait, pour 
tenir tête aux Sarazins, & réprimer l'audace 
des Nçrmands? 

La réputation que les Vénitiens s'étoient ac- 
quise par leur science dans la navigation, & 
par leur courage sur mer, étoit déjà connue (*) 
dès ces tems reculés > à toutes les nations ma- 
ritimes. Mais ce ne sont là encore que des con* 
jeâures. Nous n'avons pas de preuves plus an- 
ciennes que celles de l'an 1202. Pour nous 
donner une juste idée de la grandeur des vais- 
seaux Vénitiens & nous faire juger comment 
de pareils bâtiments, pouvoient voguer le long 
de côtes, ou bien se diriger en pleine mer , 
sans le secour de Fart de la navigation. 

Pour transporter au delà des mers l'armée des 
François & des Bourguignons destinée pour cet- 
te fameuse Croisade, qui se termina ensuite 
par la prise de Zara & de Constantin v^ple % les 
Vénitiens employèrent cent dix gros vaisseaux, 



(*) Ge/iF nulla vaUnttor lllis 

Mqmreh Mlh 9 ratiumqut fer œquora du&u* 

Willelmus Apul. 
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soixante d'une construûion allongée & un nom- 
bre pareil d'autres bâtiments de transport. Il 
entrait alors dans cette expédition quatre mille 
cinq cent chevaux & plus de quarante mille 
hommes de troupes: d'où Ton peut juger qu'el- 
le pouvoir être la capacité des vaisseaux qui 
composoient un armement aussi formidable & 
dont les préparatifs durèrent trois ans consécu- 
tifs dans les arsenaux de Venise. 

C'est ici le moment de réfléchir un peu sur 
la grande puissance de la République dès ces 
tems là, ÔC sur la quelle on a de si étranges 
préjugés. À ce deux cent trente vaisseaux , les 
Vénitiens y joignirent encore cinquante galères 
armées en guerre, ce qtii format en tout une 
flotte de deux cent quatre vingt vaisseaux de 
guerre, tous construit* sur les chantiers de la 
République, & tous arborants son pavillon. Ce- 
pendant elle n'étoit pas encore parvenue au com- 
ble de sa grandeur, ocelle ne possédoit pas en- 
core un pouce de terre dans la Lombardie. 11 
y en avoit un parmi tous ces vaisseaux, qui 
s'appelpit il Mondoy le plui grand que la Mer 
Adriatique ait porté depuis le vaisseau trium- 
phal de Claudius. Il $eroit i souhaite^, que 
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r Histoire nous eut Conservé les dimentions de 
ce grand bâtiment, comme on Pa fait pour ûft 
autre vaisseau appelle la Sta. Maria que la Ré- 
publique de Venise accordât à St. Louis Roi 
de France, pour l'expédition de 1268. Le DU 
plome des conventions entre ce Monarque & 
la République a été publié par Zanetti. Oa 
y voit que le gouvernement républicain lui ac- 
cordât trois de ses vaisseaux & douze autres 
qui appartenoient à des particuliers Vénitiens, 
Cependant ces quinze vaisseaux transportèrent 
à la Terre Sainte, quatfe mille chevaux &dix 
mille soldats ; nombre vraiment remarquable y 
qui démontre bien clairement la capacité sur- 
prenante de ces bâtiments dont le plus grand 
avoit cent & huit pieds Vénitiens (*) de lon- 
gueur & cent dix matelots, ce qui revient à 
peu près à la dimentiôn d'un de nos vaisSeàux 
de soixante pièces de canons. (**) 
Suivant la réflexion de Zanetti on doit faite 



(*) Le pied de Vepise'est au pied «te Paris comme te 
1540, est à 1440. 

(**) Les Vaisseaux Vénitiens du premier rang ont itS 
pieds de quille & 12.7 suivant le dernier modelfe. 
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attention dans ce passage , que la marine desr 
Vénitiens étoit déjà en partie changée & qu'on 
De faisoit plus usage des rames dans les bâti- 
ments de transport; mais j'aurais voulu x qu'ils 
nous eut dit quand cette réforme eut lieu, at- 
tendu que ce qu'il semble vouloir nous faire 
conclure en citant l'ouvrage de l'art de la guer- 
re de Léon le Sage* ne me paroi t raisonnable 
en aucun point. Il n'est pas parlé dans ce pas- 
sage , que dès vaisseaux armés pour le combat, qui 
naturellement parlant avoient tous le secour des 
rames; ce qui étoit très nécessaire avant qu'on 
se servit de l'artillerie & dans un tems où l'art 
de la guerre sur mer étoit généralement dirigée 
d'après cette usage; mais qn ne fait point men- 
tion des bâtiments de charge, pour le trans- 
port des hommes, des marchandises & des, che- 
vaux, & comme ils étoient simplement à voilç 
en 1200, ils le furent encore de même dans la 
suite. 

Ces vaisseaux simplement à voile, ne servi- 
rent point à la guerre, autant que je puis le 
conjeâurer, avant le IX. siècle, & il semble 
que ce fut la nécessité seule qui ait donné aux 
Vénitiens l'idée de les armer en guerre. En 

effet 
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effet un 7 de nos anciens historiens noust apprends 
que les -Yépi tiens ne s'en servirent .àicèfe usage 
que Fan $38/ r ,lors de la;défejke 4c da la désunir 
âion B#ftfe.,que Jç&f£$pHjp firent de, le^r Ôoo 
te qui étpit composée d<ç soixante galères & 
qui ^avoittifé; expédiée ep Sicilie pov*r> porter 
du seepunaux Grecs ^ ils s s'én «sçr virent .aussi à 
Poccasipn d'une autre journée malheUfleiisftà San- 
segQi ;<ja$$ la quel J^>&raain^lr€B»ïèat <£vcore 
une .iq^^s r rvainqueiw , s.':L4es Vénitien altes. se 
trouvée**, â^^ffoibl^^ur mer> q**e les. Corsât- . 
res >de : PalEr»tje oser$$t infester les b4*d* des 
lagunes ,& > sîemparer de Caorle & de-Grado. 
Ce #rç t aJtoyrs.^que le jpfçgç QfMtkàicù expédia x 
ces deux ^aisseaux appellees GaUnêres .armés 
en guprrq d^près une nouvelle invention. Ces 
GaUnàft$ s étpient certainement <tes vaisseau» 
marchand^, v ôc^ par conséquent à voile, simple, 
cornue ^çgja est prouvé p#r d'anciens passages. . 
Si je îje me trpnape, les Calandres x dts ,«*•;* 
ciens ij'étoienç autre çhpse, que les Bdandref 
des modernes; d'ailleurs rien; n'e» si feeile que* 
le changement d'uqe lettre dans la pr^noncia-> 
tion, surtout pendant lq cours de plusieurs siè- 
cles & de la part de mariniers grossiers,, Jç ne 

C 
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chercherai point PétimoJogie de ce iribt dans 
les di&ionnâîres grecs , je 4e croîs dWigSje Vé- 
nitienne plutôt que d'être tiré dtt' grec, «Fau- 
tant plus iaiie l'ai* de la t&vtgsdôn isetobfe în- 
/ Venté far tes Venkieas, dont Ut langue tfétoït 
pomt : tiers celle des grecs quoi- qu'elle 7 eut 
quelques rapports dans les siècles de la plus 
haute antiquité, 

X'E'napéreur Léon le" Sage daûs sem ouvrée 
sur fort de la guerre ne ftît certainement point 
mention dès Galstiidres > dans ; î'é2mnïerâtiori qu'il 
dorne de toutes les espèces de Vaisseaux. Nous N 
savons -<j»e d'autres écrivains grecs en ont par* 
U açant Theofibane, Cedrénuf, CoHantin Pvrfvrfr 
gêneUy Sim» Logotèt* & d'autres encore - y dans 
des siècles moins recules. Constantin Porfirogé* 
nete nous apprend» > qull y avoit trois sortes 
de Ç/àrj^Aw: les une* ôppeltées Ppnfits Celles 
étaient les plus grandes; les autres Ûsiaibes êc 
enfin les dernières ptopretttettt dites ^Gakmdth. 
Il semble que les premières étoient des tais- 
seaux armés pour la guerre seulement & qu'As 
Cûitespoftdoieht alors par leur grandeur à tins 
* va&seauît de hgne du premier rang, LeS secon- 
des ée&ien* destinées au transport des raarChan- 
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dise* 6c surtout de la cavailerie, elles corres* 
pondaient assefc à nos Uscim* sorte de petites ' 
barque* dont il est ittit mention dam l'histoire 
des Croisades; ou bien enèore aux Hippapp 
des anciens d 5 uU teûrs plus reculé. La troisième 1 
espèce enfin &oit HGaiandri simple, elle cor- 
respondoit âutâtot ^ue je pdîs croire à nos Pa* 
taèdrêS mo d e rn es, . - 

Ces sortes de bâtiments icm aujourdhul sul- 
ntxt les règles de hotre arsenal, ce qu'on ap« 
pelle les M&cilianes; mais ftvee un petit epron 
à la proue de deux petite» ouvertures à la pou* 
pe^ dans l\tn ôt dans Vaittù m y pratiqua 
deux mis de teu& «fi»: de pouvoir amarrer sur 
quatre ancre* cas sortes^ bâtim^rts; Ordinai- 
rement ils ont cinquante pieds de c^uïlle & il* 
excédent en largeur > M ôioitié de la longues; 
ils portent ua bord élevé fit Hs ont un recou- 
vrfement bien ndôttbéy qui forme un emplace- 
ment capable de recevoir un fit à bombes. 11* 
ont une seule voMe avec une tràtùte an pe» 
inclinée vert te prtm Cte sottes de bâti- 
ments sont remorqués >otir l'ordinaire > ik 
ne portent d'autres batteries qfute telle* potir 
les bombes & n'ont pour «ofute milicfc^que de* 

C V 
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bombardiers , avec un petit j&ombre de ma» 
telots. . ;" * * i: :•- " •:; • '. 

Ils est nécessaire d'observer ici en passant y 
que l'ethnologie, des anciens .noms des vaisseaux 
Vénitiens , Patmndres y .Tfrmex & Martiliatîes se 
sont assez clairement conservés dans ceux des 
Palandres > Tartanes. & Marciiùtncs de nôtre 
marine moderne, Zanetti est assurément dans 
l'erreur, quand il fait venir le mot MarciSsne 
de Marseille, avec la quelle les yénitiens a- 
voient véritablement des rapports de commerde^ 
même dans, uq tejws très reculé, tuais* non pas 
pour y apprendre * lai constm&ion des vaisseaux 
& y chercher de, noms pour ieiws bâtiments*. 

Maintenant puis : qu'il, est si naturelle de croi- 
re que îles Qalandrts des aûciens étoient les 
Palandm mqder©e£ & que celles-ci sont, à yoilc 
seulemept, Ma^fioçjeâurp^est alors vraisembla- 
ble de dire qui; g«t ijfp$t .cjue vers Pau 838 que 
furent armés en guerre dans les cas de. nécessi- 
té, ces sortes de bâtiqaeitfs qui, n'étoient desti- 
nés dans l'orig^e ,qu'au seul transport des mar- 
chandises. £$, bpn eflSpt qu'ils, eurent ppur atta- 
quer les Ççrsaires dans Afs murs de Caorle & 
de Grado, en fit repoupoître Futilité dans les 
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expéditions militaires sur mer, & dès ce mo- 
ment, ils firent mis au nombre des vaisseaux 
dé guerre. - - s 

Ils est hors de. doute que les vaisseaux à voi- 
les seulement, ne fussent connus dans les siè- 
cles ;antérieursj .puisque les Romains les con r 
noissoient aussi; mais si Ton me demande en- 
suite comment ces mêmes - vaisseaux de trans- 
port pouvoient être armés ëh guerre, dans un 
tçqas cai l'artillerie & les bombes n'étpient pas 
encore connues. Je repondrai que les anciens 
avoient des machines de guerre > dont ils pou- 
voient armer ces mêmes vaisseaux & les rendre 
formidables. Marin Sanudo le démontre claire- 
ment dans ses ouvrages, ou il parle fort au' 
long d'un projet pour la conquête de la Terre 
Sainte. Mais aptes tout, il n'est pas certain 
que l'artillerie & les bombes n'$yent pas été 
connues, des anciens, ainsi que tout le monde 
croit; puis que les Siphons (*) dont TEmpé^- 
reur Léon fait. mention, pourraient bien être 
des espèces <le bonibes. Ces sortes de machines 
lançaient du feu sur les vaisseaux des ennemis' 

• C 3 
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avec un bruit accompagné de fum«, ces Siphons 
dis-je, étoicnt doublés de métal, te feu ^com- 
pagne d'une explosion fie d'une fumée ardente, 
que pouvoir il être? Pour moi je pense que Frau- 
de dans la description de la prise de Comstantinople 
par les Turcs, ne se trompe point «a ail- 
lant feu grec, notre poudre à tirer moderne, 

Jjts anciens vaisseaux de guerre qui étaient 
d'abord à voiles & à rames, avoiet* a leur 
proue , jusqu'à trois de ces machinés ; & pour 
le plus souvent une feule- c'est ainsi que de 
nos jours,* nous wyons des galères qui ne sont 
armées que â'tm Huie pièce de canon plaoéà la 
proue* Ce fut encore une invention des Véni- 
tiens d'en armer des vaisseaux de haut bord; 
Sttis coginftent Texécutcrenoils 6c quels moyens 
y employèrent -ils , c'est ce qui ne nous est 
pas bien Ç$n«u« 

'Si nous prenons d'ailleurs pour exemple les 
Pdandrts modernes, on peut soupçonner que 
ç'e?t de finvenrioa; dps Vénitiens devoir sub- 
stitué les Bombardes aux Siphons, à cause peut" 
4cre du haut bord des G*Iandres, Il est certain 
qjKL ks Vénitiens vers la fin du troisième siè* 
de étoient déjà très habiles dans le maniement 
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4fi «carmes terribles; puis. que dans la guerre 
de Cfriosza ea *j8p, *k cû firent jouer une 
qui jçtfoit des balles de cent qtutre vingt quinze 
livre?» en sorte qu'une entre autre abatit une 
partie de la tour de Brondolo> mit ep pièce Je 
Général Doria & tua beaucoup de soldats Gé- 
nois. Dans qptte guerre mémorable au rapport de 
Plant ina, il n'y avait pas un seul bâtiment ou 
petite tyrque 'pl^te L$Q > ^ui n'eut «feux bçœA 
tordes ou davantage s , . 

Mafc ^ ra^ioigpprw ttop de i*o& sHjep* si 
en cette occasion fétfwloi^ davantage mes ré* 
ficxipi^. Reveww; dont 4 notre obfle* % i\ est 
prouvé que k? Vén«iea$, aYwe^.4ès les pre* 
miers teais de & République, 4es v*$sçau* dit 
haut bqrds 4 y$>iles salement % d*we grato 
deur considérable, comune je Vflk dé)4 déqnfco.. 
tré; à pré#»t il me yen» .seuJemeflt à prouver 
qu'ils pojs^pient l'art de lest diriger m hm* 
mer.JU e$t inutile d^wnpwodre d'étâblif qtfil* 
ayent eu un besoin indispensable de cette scien- 
ce, puis qu'il est impossible de guider sur mef 
de gros vaisseaux i waites* s«qs carcç & F*V S 
boussole; mais les anciens Vénitiens litfffiW. 
quoienti pas de ces secours* 
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Qu'ils aycnt eu des cartes poiïr la naViga* 
' tion dès l'aii 1300, c*es* te qui est démontré 
suffisamment par la description que Sanudo a 
donné, dès plages Orientales de la Médîkrra*- 
née & eri outre par lés cartes qui se trouvent 
jointes à son ouvrage, qui sûrement ne 1 sont 
pas les premières qui furent faites if Venise. 

Le même auteur parle de la direction Se la 
calamité ou pierre d'aimant vers lé 'Pôle ÀréH- 
que> comme d'une chose si comnrmrie die son 
teins, qu'il s'en sers pour faire une comparai- 
son mistique afin d'animer le zèle des fidèle* & 
les engager à tenir leurs regards toujours diri- 
gés vers le sépulcre du Christ (*). 'Pourquoi 
donc dira-t^on encore que* c'est un certain Gioia 
de la ville d'Amalfi qui kîtventa la boussole 
adaptée à>la^ navigation? 

Après les cartes de Sanudo ^ la plus ancienne 
qui nous reste est celle de Zanetri Vénitien, 
U'-'q&lkiï*yé%ê' vendue à la Bibliothèque de 



(*) Atttahit cette amôr originalis principti, . . <?uum 
potâ^ magnes attrahit ferruoi» [quja nobiliori modo ia 
uyigntte virtu* sui principii Poli Arâici «peritîir. 

$arnut$* 
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Barjge pour pe^ de (i <ho*e <fe' çlttf que 'trente* 
ttois ;jpfèces de iqpnpoyé (*)} dans le fait elle 
valoit peu puis qu'elle n'étoit «ju'une copie do 
cartes plus aocieqpps. ,qui se faisoient alors à 
Venise pour l'ipage çk la navigation* j'ai déjà 
démontré ailleurs, que l'original devoit avoir 
été fait vers le commencement du ttéeième siè- 
cle, dans un tems où le pavillon/ de St. Mare 
flottoit encore s^r les omrs de Constantinoplc. 
Vient ensuite la carte pour naviguer dans les 
mers du Nord , feite par .les frètes Zen en 
1380, qui nous est conservée avec une gravure 
en bois de 1556 extrêmement rare. 

Je n'en ai pas pu trouver l'original, mais j'ai 
bien^vù dans la BiMiothc<}ue 4e St. Michel à 
Murauo une cartp 4^ n Qmmé Benincas* qui 
s'occupoit à fiire âps cartes m*iu»s en 1471, 
dans la quelle on y voit tracée 111e dé Frisfande 
qui est aujourdhui perdue & que les frères Zen 
avoient décoq verte & des* inée pour la premiè- 
re fois (**). 
Parmi les cartes manuscrites celle-ci de Be- 

— ~ — i — ; k • 

(*) AHusïon 4 la trahisqn de Judas, qui .a rendu 
Je$ui-Christ pour trentetrois pièces. 
(**) Cette Carte à été enlevée, onjxe sait comment, en 17I4. 
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«otacasa est la première cfu^ait Mes degrés de la- 
titude^ » mftis il> y a e*reui< *ftis W hôhibr« à 
luae certaine hauteur à causé 1 d*ttne répétition, 
qui se. contrarie; 'c'est ce qurthe feroit soup- 
çonne* quête pottrroit être quelque moine igno- 
mot, qui les auroit ajouté pestmèurerçient. De 
telle manière' que fut là carte des #ères Zen^ 
ks degrés n'y aânquent point > d'où je conclus 
que les VétÀtiens ont su faire «sage en mer de 
V Astrolabe & pendre les hauteurs du Pôle soie 
par, le soleil v sok p^r les étoiles. 

Cela ne doit pas paraître étrange ni incroia* 
blc $ puis ^ue j* peux démontrer, que les ma- 
thématiques ÔC le Calcul trigonométrique n'iç- 
toio point un secret pour eiix , comme on l'a 
crû jusqu'à prisent y -sur la supposition que la 
stieoF* des mathématiques étoit tout à fait in- 
connue ' «Uns fe* siècles de barbarie dont nous 
venons de parler* Ce n'étoit pas néanmoins 
une chose tottfc-à-iait commune) 6e je suis bien 
loin de faire de nos anciens , de grands pilo- 
tes SU de femeux mathématiciens; mais je dirai 
qu'il y- a toujours eu, sur tout parmi-k* pa- 
triciens^ des navigateurs expérimentés y qui pos- 
sédoient l'«ft..4ft.,fr WWfiBlPft P# Récrie & 
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dans h pratique. Tels furent les 2Sen $e les 
Querinj , ^ui parcourent les mers du Nord, 
ainsi que. les Cadamosço & beaucoup d'aiifres» 
dont Je^noms & les entreprises no sont point 
parvenues jusqu'à nous. > . ; 

Cette science était cerainei^n* b je» connue ,, 
puis que sur tqutss les çaftçs, où> étaient dé* 
crits {es ports de mer* on y trouvait des pro- 
légomènes, d4«s les qi^fo on expliquait & on 
donnoit 1» solution de prp^Jêmes d« nautique» 
Suivant "la théorie déjà établie, Unft.fafeille 
théorie a'étoiç possédé j^&nde^cnt, que pas 
les plus 5tu4ieqx Ôç les, pjgs «wf*C*pittijBCs* 
L'autre portion de gens 4ç m& n'*n prêtait 
que la pratique pour ru^ge fie U dirçftoia des 
quels la science 4q M navigation éwit tfeduii$ 
à quelques principes simples > qui sujffisoœuiï au 

multiples #: diviser, il ppuv^t alpç$ foudre 
toss le$ ^otyfocg dç Ja légation. 

Tout l'arc consistant d«*$ une série très peu 
étendues djç nonjbres ^igonQHrôtriquss, qui in- 
diqAoie^t les sîmjs* fifc qos^uus^ & les tàngeme$ : 
des angles formée par Je$ huit rumbs > oi* 
quart 4 es v ? ms i JP r ^ ^uels on peut navï- 



-*» 
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guet. Ces nombres disposés sur une tablette i 
ranges dans des petites cases sur différentes co 
lonnes > se mettaient «sur les anciens Portu* 
lan-, comme on le voit dans la table ci jointe 
{Vid. PL L num. 2.) pour le plus souvent on 
y ajoutoit une courte 'explication 'de son usage J 
mais sans entrer dans de grands détails sur les] 
principes. C'est ce que nos ancêtres appel- 
aient la raxon del Martohjo > ou bien règle 
pour calculer de mémoire les voyages sur mer. 

Ce, mot Martelojo démontre au premier coup 
d'ifcil soh origine grecque; mais pour moi quoique 
je possède peu cette langue, je n'ai pa$ voulu me 
fatiguer a en trouver l'origine, c'est pourquoi 
je me suis ^dressé à Mr. l'Abbé Morelli , 
, dont je vais rapporter ici l'opinion d'après ses 
paroles. 

„ Il me pafoit, ditol, que ce mot vénitien 
,y Martelojo y qui est emploie dans les cartes 
„ nautiques d'André Bianco, ou Martolqjo, com- 
„ me oîi peut le voir dans le tivee publié par 
„ le Professeur Toaldo > est tiré du grec, ainsi 
„ que beaucoup d'autres mots vénitiens, que 
„ Ton sait venir de la même langue; la ter- 
yy minaison de ce mot le fait encore connoî- 
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» trc y s'est ce qui me fait conjecturer qu'il 
„ vient, quoique d'une manière corrompue? du 
„ mot grec o (jtcefrrwhQyiai y bomartalogimn y corn- 
„ me si on disoit traité, ou discours qui- ac- 
„ compagne &c du verbe c wp*** tfquor qui 
„ est emploie aussi par Homère pour signifier, 
„ (Vtd. Hk Iliade 10. y. 3 80 & dans Hésiode 
„ (Vid. lib. 1.) d'ailleurs le mot A>oyoç y signi- 
„ fie clairement traité^ discours, ou chose sem- 
blable. Etaiit ici question d'un .écrit, qi$ 
;, sert de guide pour la navigation &, qui en- 
seigne la manière de le faire de mémoire, 
„ ou par chiffre, je ne vois pa$ d'autre signi- 
„ fication à donner £ cç mot. "\ 

Il ne me paroit pas trop raisonnable de croi- 
re, que ce mçt dérive du vénitien & du grec 
à la fois, comme, le soupçonne le Professeur 
Toaldo, pareeque cet assemblage est étranger 
dans la langue vénitienne. D'ailleurs le texte 
de la règle même semble indiquer, que le mot 
Martelyo signifie expressément (Jkcoutf fait de 
mémoire & chacun pourra en juger par le 
texte de l'explication, qu'en donne Bianco lui 
même en'laôgage vénitien, comme il suit. 
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» Qtiêsto si xe lo ammaistratnento de tiâ* 
W vegâr^per îa raxon de itiartélôjo . cdmc appar 
^ per qu&to ton<Jo, e quadro e per la toleta 
» per la quai podeiho saver chose, comê xe 
9> la toîeta a mente , e saver andar per ogna 
*, parte de môftdo senita mexura e sehca sesto 
„ choïicosiache alguna p'étsàha che vora far 
„ qwstâ raxofl èli a luogo â saver beh moltî- 
j, plicte > e bén partir . aftimaistramento deî 
» mar sie per siiver ben ttavegar e sî se vuol 
» sàvet là sûma de toiartclojd per quantô s* 
>, avança per una quarta de vento e quanto' se 
„ alarga chosl per fcna quarta e per do e per 
^ tre e per quattro* e se algun te domandase 
w per qufcste suitie. se pôl fôr tutte raxon de 

# navegar conphosiafche nui faon podémo saver 
♦ ,, la raxon chosi a ponto* tfia nui se âchoste- 

M remo ben a la veritade, ànchora te voio ino* 
» strar per total maodo foxe una navé, che 

# vol andar per pônente > è non de puol andar 
„ e si va <Jpaita uttà de soto inver al gàrbin 
„ mia cèhto, e alargâsèjmîà vînti dalponente. 

' #. e avança no vanta ôto. e per do quarte, se 
„ alarga tnia trenta ôto. e avança mia nonanta 
il do per tre quarte te alarga mîa» cinquante 
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» ctow* e av^c^^mU otaÉt^ire ^pw quattb 
i9 quwte se al^a^ia setanta un ewaatti â£k 
,> seun^a pp p« çtgque «jaarçe e alar^o. vtiA 
» ota^a çrc ^ e avanco miâ Li ciikjoariifc cinque 
„ per #e quarte , « ftfarço naîâ nomma dô; -fe 
« av^wço roia tredta oto par soie quitte "« Jâan 
„ go $iia nomma <n*. cjavan» note vkitL per 
» oto quarte **b*#> tari* çantove attftc&tiità 
» repu*, e pfcro Jœ ,1*: irtotoo » to quai *e 
» schrktp in U uofctk de a»i*eiojo> chofti©% 
9 a^r peu k su* ehaxeUe a le sœ righe. */ 

TRAbwcrïcrR LittbraLr. 

Cefc-, rinitroâboa fleur naviguer suivant 1i 
régie de Martelojo connu; ou le voit par 6e 
cercle, Je quarrê .8fc pair te tablette» javeè k 
quelle on pem: savoir plusieurs choses. Gomme 
«roît une tafcktte &aè la niéineire, & pour 
avoir aller dans toutes, les parties du «onde 
«tis régie, ni compas. Toutefois si quelqu'un ' 
veat 6tre mage de cette régie, H dok aupara- 
vant bien savow multiplier & diviser. Cette in- 
struâion au sujet de la ffier est faite pour ap- 
prendre à bien naviguer k fc si on veut trouver 
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Je résultat par la règle du iM*tek)jo c & *$&oir 
combien on -avance r, & on ■ s'éloigne par ira 
quart de vent >f par <dpu# qdartëi pai'-ttoit 
quarts & enfin oâr quatre qiiarts, :6d si quel- 
qu'un demandent si avec Cette règle ' on : peut 
tfpuver toutes Jes mamères^deriavîguer quoique 
fipps- .09 puisrions pas en bavoir au ^fastë la 
tg^oa>qpu? jiouat approcterotti^^pendanc aàtane 
q^il fera possible de 1*' vérité. Je veux èhcère 
y pus demander y pourquoi un vaisseau, qui* veut 
diriger sa course «vers le ponent ne peût^ pas y 
aller, mais va par un quart de vent au dessous 
à cent inijles wçs le -vent du Sud-Ouest & s'é- 
loigne à vingt milles du ponent ; & avance qua- 
çnp vingt dix huit: par deux quarts il s'éloigne 
K de trente milles ; & avance de quatre 1 vingt 
douze: par trois quarts il s'éloigne de cinquan- 
te cinq, milles ;.& s'avance de quatre vingt trois: 
par quatre quarts il s'éloigne de soixante & 
onze; & s'avanqç.dê soixante & onze: par cinq 
quarts il s'éloigfte de quatre vingt trois; éc s'a- 
vance.de cinquante cinq: par six quarts il s'é- 
loigne de quatre vingt douze ^& s'avance de 
trente jhuit; par, sept quarts il s'éloigne de qua- 
tre vingt dix hjiit; , fc /avance de vingt: par 

. - huit 
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huit quarts il éloigne de cent , sans s'avancer ; 
& cependant c'est le retour tel qu'on le voit 
décric sur la tablette de Martelojo dans les 
lignes & les cases qui y sont tracées. 

Tablette. 
aUrgar». avancer, avançât. de rttorna. 



p. una quarta 


xo 


98 


p. 1 quarta 


5t' 


JO 


p. do quarte 


3« 


•* 


q. * quarte 


26 


*4 


£* tre quarte 


55 


83 


p« 3 quarte 


18 


15 


p. quatre» q. 


71 


7» 


p. 4 quarte 


14 


xo 


p. cioque q. 


*3 ' 


55 


p, 5 quarte 


IX 


t 

6- 

X 


p. sie quarte 


9* 


3« 


p. 6 quarte 


/ XI . 


4 , 

/ . 


p. sette q. 


9«' 


xo 


p. 7 quarte 


I 
Si 


9 
1Q 


p. oto quarte 


xoo 


000 


p. 8 quarté 













t 


< 



Cette, instruction pour calculer est répété 
plus bas dans te même carte de Biâaco, mais 
c lle est réduite en manière de table de sorte 
que les noms paraissent rangés plus clairement 

D a 
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& sous un coup d'oeil comme on JJWC en ju- 
ge 1 : ici - 

■ ■■■ *, ■ i ■■ «i ■ ■ ■ i ■■ ■ 

Suroa de Marcelojo p. avancar de retorno de 

intender* Martelojo. 

p. una q. de vento alargo. 

mia io eavanco 98 p* t q. sic. 51 Kvanco 50 

p. 1 q. 38 e avança §t p. * q. sic. a 6 aVanco '7.4 

p. 3 q. 55 avance 83 p. 3 q. sic. 18 avanco 15 

p. 4 q. 71 avanco. 71 p. 4 q. sic. 14 avanco 10 

1 

p. 5 q. .83 avanco. 55 p. 5 0> «c 1* avanco 6— 

p. 6 q. 9* avanco. 38 p* 6 q. sic. 11 avanco 4 

•'; * " 1 ' ; 9 

P* 7 <!• 98 avanco. ao p. 7 q. sic. io~ avanco 1 — 

♦ * ■ 5 *o 

p. S q. xoo avanco. 000 p. S q. sic 000 avanco 000 



La dçârine # la règle de Marutyo étoit 
donc un abrégé de l'art de la Navigation de 
ces tems-Ià, réduit à la plus grande simpli- 
cité pour s* en servir de mémoire ,' i\ de- 
voit en résulter une très grande ut4Jité ; pour la 
Navigation. Tout marinier même d'un génie 
borné pouvoit apprendre avec un périt nombre 
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de chiffres les régies nécessaires pour résoudre 
tous le* problêmes de pilotage, 

La régie de Marteloje des anciens Vénitiens 
étoit donc divisée en quatre parties, la premiè- 
re s'appelb>k alargare; h seconde ava/tzare; la 
troisième ritorno ; Ut quatrième avatizo di ritor- 
t&î aux quelles répondoient les quatre colon- 
nes de la première tablette, (Vid. PLI. mm. 2.) 

Ces nombres s'appeloient cote par l'Auteur, 
c'est-à-dire racines , nos anciens les appelaient 
également wse. Le Professeur Toaldo avoue 
lui -même, qu'il s'est alambiqué l'esprit (pour 
se servir de son expression ) pendant plusieurs 
jours, avaat que de comprendre ce que pou- 
voieôt être ces chiffres & quel était leur usage* 
Mais je peux dire avoir été en cela plus heu- 
reux que lui, puis qu'au premier coup dteil 
je reconnus que c'étoient des nombres radicaux 
& qu'ils devqient servir à faire de mémoire la 
régie de trois. J'eat fis part aussi -tôt à Mr. l'Ab- 
bé Morelli, lorsque me remit entre les mains 
k Portulan de Bianco. Ge mot de cose me fit 
aussi-tôt connoltre, qu'il étoit question de ra- 
cines, ce qui me fit très protbtement découvrir 
à quel usage pouvoiene être emploies ces nom- 
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bres, qui paroissoient à tout autre, cabalisti- 
ques & mystérieux. M'étant mis ensuite à ebfa- 
miner partie par partie les figures de la table 
& les autres explications écrites au dessous i je 
compris aisément, que la première étoit desti- 
née à fâirç avec le compas la régie de trois y 
de la même manière qu'on pouvoit le faire de 
mémoire avec les nombres propres» à cet objet 
sans avoir besoin de compas, de régie, ni de 
carte. J'ai vu que l'échelle .qui servoit à mesu- 
rer la base, ou le côté donné des angles, étoit 
divisé par cent , ce qui devenoit absolument 
nécessaire, lorsqu'on vouloir avec facilité Multi- 
plier & diviser de mémoire; La propriété' du 
zéro étant connue; en l'ajoutant il multiplie la 
quantité de dix fois sa valeur; & en le rentran- 
chaht il la diminue d'autant; La nécessité de 
faire ces calculs de mémoire engagea les an- 
ciens pilotes à diviser réchelle de leur carte en 
parties décimales. Cet usage étoit alors si uni- 
versel, que j'ai trouvé toutes les cartes marines 
divisées de cette feçon.- 

C'est par cette raison , que je crois , que 
Zanetti se trompe , lorsqu'il pense que les con- 
tours de la carte , qu'il a vu dans la Bibliothè- 
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que de Parme étoient des degrés de latitude. Ils 
servoient tout simplement d'échelle pour les 
milles j mais d'échelle universelle, c'est ce qui 
fait , qu'elle n'est point déterminée par des chif- 
fres. La même chose peut s'observer dans la 
carte de Biancb, ainsi que beaucoup d'autres 
manuscrites , qu'il n'est pas rare de trouver en- 
core à Venise. 

Ces échelles étoient divisées en dix lignes & 
chaque partie pouvoit équivaloir à dix , ou à 
cent, suivant Je besoin du calcul; par leur mo- 
yen on trouvoit au compas la valeur des côtés 
de chaque triangles, dont le njailtat étoy: en- 
suite exprimé d'une manière arithmétique pour 
en faciliter le calcul, & le rendre: plus utile & 
plus promt. 

Dans là (PI L num. 4,) on voit une petite 
échelle sur* le quadre de la t petite figure, que 
j'appellerai échelle de rédu&ion divisée en qua-^ 
tre parties, deux des quelles sont alternative- 
ment divisées en cinq lignes équivalantes cha- 
cune à dix portions indéterminées, au dessous 
les nombres cinquante y sont inscrits deux fois , 
de manière que toute l'échelle contient deux , 
cent parties égales indéterminées. Chacu^ des v 

D z 
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petits qttadres tracés dans le grand contiennent cent 
parties de l'échellç, de manière que la division 
totale du grand quadre est de huit, ou huit 
cent portions égales. 

Il faut observer, que l'Àiiteur suppose cha- 
que petit quadre valoir vingt* milles ; & par 
conséquent le grand quadfé vaudra cent soixan- 
te milles, ce qui devient très utile pour avoir 
une autre division des tniltes en partie décima- 
les y déterminant atinsi jusqu'à ' deux dixièmes de 
mîBes. , 

Jï est donc clair, que cetïé figure que l'Âu- 
teur appelle cfcrcle oc quatre tout à la fois, 
divisée Se subdivisée en tant de parties, 6c cou- 
pée par tant de lignes, éqûivaloit chez les an- 
ciens à notre quadre moderne de réduâîon par 
le secours du quel & avec le compas sesto & 
la régie tHêXHra y il faisoient comme à présent 
la régie de trois avec une très grande facilité, 
c'est ainsi qu'on trouvoit la solution de cous 
les problêmes de la navigation, C'est une chose 
connue, que Ton peut faire Pextraûion' des ra- 
cines cost & que l'on -trouve les sinus des an- 
gles avec 1* régîe de trois. C'est de là que les 
anciens Vénitiens àvoient coutume de décrire 
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dans les Portulans la figure, que nous venons 
de citer; la théorie en est fondée sur la secon- 
de proposition «PEudidé , qui certainement ne 
pouvoit être ignorée de nos anciens. 

A proprement parler, là manière dé se ser- 
vir dii rayon' divisé en décimales n'est pas di- 
rèâement emploiée dans toute cette régie fit 
dans tous ses calculs. Ici on ne traite que des 
côtés du triangle saris déterminer le quel doit 
servir de rayon, ce qui irrtportoit peu à savoir 
aux mariniers , qui laisssoieiit aux astronomes 
ces noms , qui leurs étôîêfit étrangers* Mais 
comme chacun des côtes d'an triangle peut se 
prendre pour Iè fayon d'iktt cercle, ces côté* 
divisés en partie décimales éôntiènneht réelle- 
ment les fohdêmens de PiùVciStlGto attribuée ju& 
qu'alors à È$imo»taM,'q&étpik(faàPAstro-- 
nomie les étinncfissances de j nV&. anciens. 

Chacun ssàt que PÀrîtfiméÈîqtttP* ; cSt ufl»G«ô- 
lùétrie exprimée' ed'- dé^ elle 

1* Trigonométrie 'Hë seroit d'kucun usage. L'^ 
anciens Vénitiens récoririU&nÉ> qttë cïtte iciëH-. 
<* pouvoit être emploiée # mesuré* la sttjfttB- 
cie de la mer, càriitri^' celle de la terre, Ife' 
comprirent que les espace/ parcouru* sur le 5 fiai* 

D 4 



Digitized by VjOOQIC 



$6 Essai sttr la Marine ~ 

de par un vaisseau, pou voient êcres calculés par 
le moien de la Trigonométrie toutes Jes fois 
que cette supeificie fluide pût se représenter sur 
un plan, où les lignes des vents, qui chassent 
les vaisseaux, fussent exa&ement décrics; atten- 
du que les angles formés par le concours de 
telle ou celle ligne tirée comme du centre d'un 
cercle avec la mesure du voyage calculé par la 
harchetta ( ou loch ) fournissent les données 
pour calculer les autres côtés & reconnaître en- 
suite par un enchainement de triangles, tous 
les autres espaces parcourus, ou à parcourir. 
Lés élçmens de la Géométrie suffisoient pour 
tout cela , . moiennant un compas , une régie & 
une échelle de parties égales; mai? sur jner, 
où l'on ne peut se, tenir facilement à une table > 
ces opérations étirât trop longues & trop en- 
nuieuses ; c'est pa$ L , cette raison , ♦ -qu'ils pensè- 
rent au moien der trouver les côtés incon- 
nues , avec l'Arithmétique simple. Il étoit na- 
turel & facile d'avoir cette idée , puisque 
par le moien de l' extraâion des. racines , 
qu'on obtient avec la régie de trois , on trou- 
volt aisément tous les côtés correspondais 
aux;. huit angles formés r par les huit quarts, 
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ou rumbs dés vents , que nous appelions 

sinus. 

• * 

Pour {térootnrer combien étoit facile cette in* 
vention , suivons pas à pas la manière de calcu- 
1er, dqnt nos ancêtres ont dû se servir pouf y 
parvenir. 

On connoi^soit déjà du téms de Pithagore , 
que le quarré dp J'Hipoténuse équivaloir à la 
somme des quarrés des deux .côtés d'un triangle 
reâangle ; que l'angle droit est de quatre vingt 
dix dégrés | dont la moitié est par conséquent 
de quarante cinq. Or dans. un pareil triangle de 
cotés égaux , le quarré de PHipoténuse opposée 
au dit angle étant connu, les deux quarré des 
côtés opposés aux angles demi-droits le seront 
bien-tôt ,' chacun dès" quels se trouve égal à la 
moitié du quarré du grand côté. Extraiant la 
racine quarrée des deux petits , le nombre qui 
en résultera sera la mesure des petits côtés, 
qui y correspondent. Quoique cette démonstra* 
tion soit tout-à-fait élémentaire, ils est à pro- 
pos d'en faire ici une démonstration claire & 
précise pour mettre tout leâeur en eut de me 
suivre. 

Soit le triangle reftanste ABC (Vut.Pl.IL 
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/ig. i. ) inscrit dans un quart de cercle BF C 
divise en deux parties égales FC-EB, l'an- 
gle A est de quatre vingt dix degrés ', les an- 
gles B.C sont de quarante cinq degrés , par 
conséquent les deux côtés A B & A C sont 
égaux , le quarré de PHippthénuse B C sera 
égal à la somme des deux quarfés A B & À C ; 
ainsi la n^itié du quarré de TïTipothénuse sera t 
égale aux quarrés d'un des petits côtés. Si on 
extrait la racine quarré de cette moitié du quar- 
ré de A rHipothénuse, le résultat sera la mesure 
de chacun des deux petits côtés. Les angles 
demi-droits sont, de quarante cinq degrés , cha- 
que quart de yen t équivaut à onze dégrés & 
un quart, Pangle de quarante cinq degrés cor- 
respondra à ^quatre quarts dé vent. Si Ton 
considère ensuite que ï' Hipothénuse À B du 
triangle A G B est divisée en cent parties éga- 
les: son quatre sera .mille & la moitié cinq 
cent, dont extraianr la racine quarré on aura 
soixante & onze* environ, qui expriment la me- 
sure des côtés* Eu, oc A Ci*- ensuite aiant' 
trouve la valeur du côte oppose à l'angle de 
quarante cinq, v dégrés, ou bien de quatre quarts 
de vent, ok trouvera Ùt même celle des côtés 
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opposés aux angles de ii.° £ , zi,° £» , 23.* i > 
56.- 7 , ëj.° 7 , 7*.° J' * 9&° c'est-à-dire 
d'un quart ? de deux quarts, de trois quarts ,. 
de quatre, de cinq, de six, de sept & de huit 
quarts. 

Quiconque sait les éfémêïps m la trigoqoA 
métrie pouffa comprendre la grande facilite de . 
ce calcul 

A Parc I C (P*id. Pi il fcLJ que l'onï 
tire une corde I C sur la quelle tombe per- 
pendiculairement la ligne droite À t qui cou- . 
pera Tare & la corde ensen&le en deux parties 
égales, alors ï Cl ési le sîni^s "de Tare L t moi*, 
tié de l'arc ï t G 

Du sinus G F' on^efédu^ le sinus~ de corn- 
plémént C (J^oû r A A / soustraïant celui-ci du 
sinutf total À î'/vn connoït la ligne ï ï & , 
la somme des quarres I F 4 ot, Ç F étant con- 
nue, ou ce qui est la méAie chose, délie' du 
quarré I C, dont éxtraiant la* racine q'iiarre if 
en résulte la mesure de I C, dont la moitié , 
sera le sinus I O qu'on cherche. 

Mais les sinus 5c cosinus, étant égaux dans 
un angle de quarante cinq "dégrés & soustra- 
iant Pun ou f autre du sinus' total , on connoî- 
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tra ^excédent de l'Hipothénuse sur les côtés , 
c'est-à-dire la ligne F G (Vid. PL I. fig. i.)- 
On connaic également la ligne , ou le côté 
CG, ou G B & par conséquent la somme 
de leur quarré, la quelle correspond au quarré 
de la corde d'un arc de quarante cinq dégrés 
B C (/jg.x.) ensuite la moitié de la corde est 
le sinus de la moitié du même arc: ainsi en 
extradant la racine quarrée de, la corde E C; 
& la moitié de la dite racine on aura le sinus 
de l'angle de 22 dégrés & demi qui est la moi- 
tié de quarante cinq aégrés, en opérant ainsi 
on aura le sinus de l'angle, ou de l'arc de onze 
dégrés & demi ; & c' est de. cette manière , 
qu'on trouver^ fycjUement les -racines des cô- 
tés correspondais i un quart de vent, à 
deux & i quatre &c. On trouve ensuite avec 
la même facilité les côtés, ou sinus des angles 
de 67. ° 7 , de S 8° ^ , suffisant de trouver les 
complément des sinus donnés. Toute personne 
à peine initiée dans là trigonométrie, sait corn* 
bien cela est facile, puisqu'il ne faut que sou- 
straire du sinus total le quarré du sinus don- 
né pour avoir le quarré du sinus de complé- 
ment. De ce sinus de complément soixante sept 
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dégrés & demi , ou bien six quarts, on déduit 
le sinus de trois quarts, ou bien trente trois 
dégrés trois quarts par la méthode, que l'on 
vient d'exposer , il en résulte de nouveau 1* 
complément,, ou cosinus de cinquante six de* 
grés & un quart; donc la propriété de PHipo- 
thénuse seule étant connue par tesinui.de qua- 
rante c^nq dégrés, on trouvera très facilement 
les sinus des sept quarts de vent , ceux de huit 
quarts l'étant déjà par eux mêmesr 

La tablette: suivante mettra cette doftrine dis 
grand jour & enseignera la manière de trouver 
les huits côtés cherchés. , 
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On tura encore plus facilement les mêmes 
résultats , si oh les cherche exactement avec la 
régie & le compas dans la figure tracée sur la 
eàrte de Bianco {Vtd PL L ntm. 2.) dû trou- 
vera que les nombres 20, 38, 55, 7*> 83 > 
92, 98, 100 correspondent aux siritis des — 
ou ruknbs des vents, aux quels répondent dans 
les tables, les nombres avec les frâ&idns déci- 
males des sinus de ïi. é 7 > 22. p 7 , 33.* '- , 45 . Q 
5 6.° £ , 67^7, 78.? £ , 90. , en calculant 
atlon l'Usage les fraftions qui excédent la moi- 
tié de l'unité 6c négligeant celles qui sont au 
dessous. 

En trouvant de cette façon les sinus , ou ce 
qui est la même chose un des petits côtés du 
triangle; les cosinus alors, ou sinus de complé- 
ment en résulteront avec la même facilité puis 
que du quarré du rayon, ou sinus total, re- 
tranchant le quarré du sinus trouvé, on a le 
quarré du cosinus, detat on extrait ensuite la 
racine quarfe pour en avoir la mesure. Ce sont 
toutes des opérations lés plus faciles & les plus 
simples je la trigonométrie. 

À mon avis nos anciens étoient très versés 
dans l'arithmétique, qui n'est autre chose qu'u- 
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fc W servirai ^««fr^s^six^ & ^W #5? 
mmbi, den yciKi, ce ïqnkstf absent cftmflKJUW 
frvon* vu par la iruie rxtnrâwm des racines, 
00 ^mettaot pouc 'b«e ieUhéôrême del'Htp*» 
thénuse dont Je quorré est égal jàJa somme des 
quarrés desrideux petit* côtés d'un triangle rer 
tangle. Il nûui rétté*»ainténatit,à examiner quel 
usage les r anciens navigateurs Vénitiens en fat* 
soient; 6c comment ils trouvoient la solution 
de? ffrohlêmes dtji$> navigation par le moidn de 
cette, iavehtiori/ .-• i' .■ 

Le MtKtebfay. ou irçgfe pauç la navigafio* 
des anciens Vinitknà, «étefo cèraposc de quatf e 
paniej, Ja pnriçifcne <stopitelloit afcrfàr, la se- 
coaie avatzarj > la troisième rgWMt», la quà* 
|«ème *iftr*£* dp tetorno. Les sinus & cosinus 
ttouvés & exprimés aveeles radicales (tout <ta 
a |>atlfL pcécéiepiAeni' servoient seulement pour 
la, ptetiqueijdaite iesi&ùx premières, parties. Les 
4etix wties sont > fondées sor de» théories plus 
cowpiiquées, dont je -traitera! après avoir dé- 
iDG»f*$ rasage des deux premières parties de 
Cetc art ancien de la Navigation, qui est dîau- 
ta« plus admirable, qu'il est simple. 
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> Les anciens navigateurs-, qui né faisoiènc point 
usage des dégrés de «i la ti tildes *& encore moins 
de ceux: de longitudes, dans les calculs de leurs 
voyages , ne connoissoient d'autre division de ces 
parties, que celle dei milles. Ils. supposoient 
toujours PHipothénuse , ou le rayon divisé en 
cent milles ; c-est pourquoi les racines expri- 
moient seulement des milles. Cela posé voici 
comment ils procédoient dans leurs calculs. 
Dans un triangle re&angle correspondant à tel 
rumb > ou quart de vent que ce soir, ils pre- 
noient pour la ligne du vent THipothénuse À C 
(Pî4. PLILfig.it) la quelle étant connue: pour 
le moien de la barcbttt* ( ou loch ) , qui est la 
manière de mesurer le voyage,, avec -la propor- 
tion des racines correspondantes aux sinus & 
cosinus. Ils connoissoient alors les petits côtés 
A B & A C du triangle ABC; ainsi un bâ- 
timent partant du point C & poutsé par la for* 
ce du vent dans la direûion de O Ay it s'é- 
loigne continuellement de la ligne horizontale 
B C; & avance en même tems vers la ligne 
A B; alors les Anciens appelloient âvaftzart la 
portion parcourue de la ligne horizontale» B C 
& oïaYgart la portion parcourue de la ligne A B. 

Prendre 
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Prendre le large, ou aïargare n'étoit donc sui- 
vant eux que s'éloigner de la ligne du vent, 
ou bien de la direâion du but de leur voyage; 
& avaqcer,.ou tvancar étoit le voyage fait, 
réduit au chemin le plus droit, comme le fait 
coqnoître suffisamment le texte même de Bianco. 
„ Ancora te vojo mostrar per total muodo 
» foxe una nave, che vuol andar per ponente, 
n e non de puol andar, e si va quarta una de 
„ soto in ver el garbin mia cento, e alargase 
yy mia verni d«l ponente, & anca non^nta. oto, 

. Mais pour s'exprimer en notre langage fie 
suivant notre manière, <Ja suppose qu'un bâti-* 
ment veuille- pajetoufir la ligne du ponent; 
Ç B fig. 1. Le vent contraire ne Ivii permet* 
tant point de le faire dire&erqent , il le pousse 
par la ligne C A jusqu'en. A par cent milles ^ 
ce qui forme avec la ligne C B 4m angle de, 
onze dégrés uu quart, bu un quart de yent.. Je, 
dis que le v bâtiment ^arrive en & se seraiioi-j 
gné jfe vingt milles envirpp du ponent Jk d^ 
quatre vingt dix hjuit ntfUes v 4u pcûot Ç en t tt*. 
gne dire&e. # 

Mais il peut arriver quelquefois, que d$tt 

E 
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l'autre triatfgle ou ne connoisse que les cotés 
B C & A B> (FW. />/. ///g. i.) par le 
moyen des quelle* on Veut connoître & mesu- 
rer la ligne diagonale À C. Posons pour exem- 
ple que notre point soit distant de cent milles 
du ponent & que l'on Voulut avancer jusqu'à 
te que le même poinr resta vers le Nord-Ouest. 
Il est clair qu'en navigant par It Sud-Ouest le' 
feltiment s'éloigne de deux quarts de vent du 
pbnerit faisant avec lui un angle de vingt deux 
degrés & dêmr, pour former le triangle on a 
la base de cent milles , qui est la distance du 
point C vers le quel on tends. On a pareille- 
ment le sinus de quarante cinq degrés , qui doit 
former le point C avec la ligne du ponent, on 
à lé iînus de cet angle moyennant h pratique 
dont il est parlé précédemment, si le bâtiment 
manche vers le mïdr, il est clair qu'il auroit 
parcourtr ceht milles. Le point C se trouverait 
vers le vent Nord-Ouest , puisque les lignes du 
pon&t^Ôt dû midî faisant un angle droit, dont 
les : 4àiès sont égaux, les angles plus petits 
cherché* dans; ïe problème seraient alors égaux 
& demi droits, c'est-à-dire de quarante cinq 
&?grés; ! 'àa*» k bfièiôent v f&cotir&t ' la ? ligne 
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du Sud-Ouest, qui ferme un angle de vingt 
deux dégrés & demi; & l'autre angle formé en 
C devant être dé quarante cinq dégrés, c'est-à- 
dire de quatre quarts comme il a été dit, il 
en résulte deux angles aigus, par conséquent 
le triangle toc peut se former, qu'avec un au- 
tre angle obtus dont la somme sert de complé- 
ment aux Cent quatre vingt dégtés dont est 
composé toute espèce de triangle. 

Ainsi pour calculer les côtés de ce triangle à 
l'angle oblique , les racines nfe suffisent pas, 
leur usage qui à été précédemment démontré 
étant insuffisant pouf 1 là solution du problème 
Il convenoit cependant de se servir d'une autre 
manière de procéder; & c'est celle qui fonde 
la troisième & quatrième partie 4 U MarttUjo 
des anciferis Vénitiens. 

La première- de ces deux parties s'appelloit 
ritornoy parcèqtie dans le calcul des angles ob- 
tus on revenoit à supposer les portions des vents 
après être arrivé au quatre vingt dixième dégrés 
& au zéro, comftfc il est dit dans le texte mê- 
me y per oîo quarte, e aïargo rfiiât ctnïo y e avan- 
ce mia nesun> e pero xe h rttorno. 

La série des racines, qui correspondent à cet- 

E z 
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te troisième partie se trouve précisément être 
celle des sécantes , mais disposées dans un ordre 
inverse. 

Mais pourquoi se servir plutôt des sécantes, 
que des sinjus & pourquoi dans un ordre ren- 
versé? .. La raison en est chûre & facile. Les 
tosécantes sont en raison inverse des sinus; & 
pour réduire le tout à une clarté telle que cha- 
cun puisse en connoître l'évidence on pourra 
voir la figjure quatre, (fïd. PL IL f%. 4) où 
le petit triangle ab c est inscrit dans une por- 
tion du quarré , la sécante D E forme un 
grand triangle avec la cptangeante E F & 1* 
rayon F D, 

Ces trois triangles aiant un côté commun D F 
Se * & çeront proportionels , c'est-à-dire le co- 
sinus b f y le rayon bc & la sécante DE; en- 
suite en divisant le quarré du rayon ou sinus 
total a b par le cosinus b /, le quotient don- 
nera la mesure de la sécante D |L En suppo- 
sant cependant que le rayon D G de cent mil- 
les soit connu, dont le quarré est dix milles 
le cosinus t / étant aussi connus par la mé- 
thode ci-dessus énoncé & par la série des raci- 
nes, & s'en servant pour diviser le rayon, on 
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aura environ cenc quarante deux , ce sera Alors 
ia mesure de la sécante DE. Si l'angle est , 
de quarante cinq dégrés ce sera la mesure de 
la cosécante E F. Ensuite si l'on veut calculer 
directement la cosécante > lors même que les 
angles ne sont pas demi-droits ^ il suffira de se 
servir du sinus pour le calcul > dont le résultat 
donnera juste la cosécante. 

Par cette même méthode on trouvera les co* 
sécantes de tous les autres quarts de vent. Mais 
comme il se serait trouvé trop de trois chiffres 
pour faire ce calcul de mémoire , les auteurs 
anciens de cette régie se servirent de l'expé- 
dient de retrancher le dernier chiffre par la di- 
vision décimale réduisant ainsi à 14 le nombre 
trouvé 142. 

En revenanf donc à notre problême on vou- 
droit * savoir combien de milles doit faire un 
vaisseau , quv naviguerait par le Sud-Ouest & 
qui a son point de départ vers le Nord-Ouest, 
qui le tient éloigné de cent milles du portent. 
Le vent iait arec le ponent un angle de vingt 
deux dégrés un douzième, ou deux quarts de 
vent. -Le vent Nord-Ouest fait avec le ponent 
un angle det^Udroit de quatre quarts de vent. 

7 . E 3 
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Donc 1* angle obtus d'un pareil triangle -doit 
être de quatre sixième., dont la cosécante sera 
environ cent djx. Dans le triangle donné k l'an- 
gle qbju$, Je cptp opposé au grand angle de 
quatre quarts de vent •exprimé dans la racine 
soixante & oipze est connu. J'ai donc trois don- 
nés, savoir (PL IL fig. 4.) le rayon a b > le 
sinus a c & la cosécante E F, eu bien 100 71 
IIP, je divise le plus grand nombre par dix, 
ce qui donne 11 & faisant avec eux la régie 
de trois, fai sept cent quatre vingt un, que 
je divise par dix 3 cela donne soixante & dix 
huit un dixième, qui sont les milles que doit 
parcourir un bâtiment, qui naviguant par le 
Sud-Ouest, a son point de départ vers le Nord- 
Ouest, qui le tient éloigné de cent milles du 
ppnent. La régie *se pose ainsi , ~ me don- 
nent ~, combien me donnera 71, c'est la- mô- 
me chose de dire 100, ou le rayon D G est 
à la cosécante D E; 110 de même que 71, 
qui est le sinus, a jc , est à l'inconnu. Le pro- 
duit des deux moyens 7810 étant connu, fie 
/ce produit étant égal au produit des deux ex- 
trêmes, 7810 ser? la mesure de la Ji^ne cher- 
chée. Mais en divisant par 10 la cosécante 110 
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pour rendre Ja, chose plus facile, comme on Vi 
4cjà dit, restent 781, qui doit être div&é de 
nouveau par IQ pour égaler la puissance du 
troisième ternie, ce qui donnera 787; , la qua- 
trième partie de la régie du MarceJojQ appellée 
avanco dç ntorm n'est autre chose que I4 série 
des tangentes parcequ'alors , quand le vaisseau 
s'avance par la ligne D £ comme sécante, un 
côté du triangle devient rayon, fiç l'autre tan- 
gente, ce qui est facile h trouver 4 cause de la 
communauté des angles. Pour démontrer i'usa- 
ce qu'en faisoient nos anciens pilotes, je rap- 
porterai ici le texte du livre publié par Mr. 
Toaldo, 

„ £ questa rason del Marte)ojo si è la se- 
„ conda chjiamata arebizar , o voltizar, délia 
„ quai rason sar^i dichjarado qui avanti, £ pri- 
„ mo; la mia via si è per levante > e non pos- 
„ so andar per vento contrario, vago alla vol- 
„ ta de sirocco mia 100, mo yojo tuor l'altra 
„ volta del grieg9, e domando quaQti mia vop 
y y vegnir per. griego ch'io sia alla mia crqze. » 
v E nui diremo che se l'allargar de quarte 
„ quattrq sqno ~ > e lo ritoroode qarate quat- 
„ tro sono 14, 9#UW9 S i ■ «, <W?W moltipli- 

E 4 
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„ cadi 71 via 14 fknno 994, e questi partidï 
„'• per 10 insiranno mia 99 £ , -j- c tanti mia 
,i vorastu vegnir per griego , che sarai alla tua 
„ croze. E per saver zo che avererao avanzado 
„ nui direrao cussi , che se Vaïargar de quarte 
„ quattro sono - , e Yavanzo de reterno de 
„ quarte quattîro sono 10, staranno cosî ~ : 7 
„ questi multiplicadi 71 via 10 fanno 710, e 
„ questi partidi per 10 insiranno 71 , e per5 
„ nui diremo che se Pavanzo de largar de quar- 
j, te quattro sono 71, e questi azonti sopra 71 
„ saranno 142, e tanti jenia averastu avanzado, 
„-* sarai alla to croze. " 

v • 

Traduction Littérale. 

„ Cette régie de Martelojo tst la seconde 
»* appelle archizar ou voltizar, c'est-à-dire re- 
„ virer de bord, dont il sera parlé plus loin. 
„ Premièrement mon chemin est par le levant, 
„ je ne peux aller par un vent contraire. Je 
„ vais alors 100 milles par un vent de siroc 
,> Or )e veux prendre par le Nord-Est, je 
„ demande combien de milles il me faut par ce 
,, vent pour revenir à ma croisière. 
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» Nous dirons, si l'aftion de prendre le lar* 
» ge de quatre quart de vent est de 2 & le 
n retour de quatre quart de 14 , cela fera 
5> 7; : 7 «lors 71 multiplié par 14 donnera 99 
„ milles -ou ^ fie autant de milles il te feu- 
„ dra pour venir à ta croisière par le Nord-Est, 
„ Et pour prouver ce que nous avançons, 
„ nous dirons que si Valargar (ou tirer au lar~ 
» g c ) de quatre quarts est jj fie Vavanza de 
„ rétama (ou retour) de quatre quart de 10; 
„ ils seront aussi exprimés ^ : 7 , le quel 71 
„ multiplié par 10 font 710, qui divisés par 
„ 10 donneront 71 ; fie ainsi nous dirons que 
„ si F avanza de largar de quatre quarts sont 
„ 71 , le quel ajouté à 71 feront 142 ; fie tu 
a> auras avancé le même nombre de milles; fie 
„ tu seras à ta croisière» n 

Pour donner un exemple fie mettre ee pro- 
blème dans son plus grand jour: que l'on jette 
les yeux sur la figure i, où la ligne A B re- 
présente le vent du ponent: À Ç réprésente 
l'espace parcourue par le vaisseau vm le Siroc, 
qui est suivant le problème de 100 mille*! La 
ligne C B réprésente le vent grec par le quel 
le vaisseap en filant vient joindre, en, B, La 
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prépare partie du problème n'a pas besoin d'au- 
tjp explication , puisque A C est connu & 
Ç $ ans? i , le triangle étant isocelJe. Reste en- 
suite à savoir la mesure de la ligne A B, c'est- 
àsdîre savoir combien le vaisseau s'est avancé 
ÇO ligne dircéfce pour arriver en B. 
K Aip^i pour avoir le valeur de A B ou a 
beaucoup de données savoir le sinus de l'angle 
.4. d# quatre quarts; puisqu'il est du levant au 
sjro£. La diagonale A C qui est de ïoo milles 
4 par coos^qûent le côté opposé à i'angle C 
L'angle du sent grec est pareillement connu; 
& par copséqiient le côté opposé B Di Si la 
ligne .C D se prend; par mjon, ce côté D de-» 
vient tfngepte* Les anciens AppeJL oient cçs tan- 
gent^ 4V4»Z0 de rttûrw; fc dans la quatrième 
colonne de la tablette ^oii:»en voit «la série, p#r 
tous les feuL*r : qi#rts <te vent,: £,a ligne D étant 
de quatro qfflns fcyçnt #* ; & la tangefeté 
DB de ^uatfle quarts. 400, la proposition sera 
celle-ci & ioc* me donjie 71 , «combien: 100 me 
donneja-t-il i dtojfc* il résulte évidemment 71; 
donc .« ,1* 'C««ms de #vatre quarts ,A B est 4e 
71 > c » yfiwt^ni te pitres 71 ^ la. tangente 
D B du .J4*i mesure de J* iign* A i$; il fane 
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ensuite noter que les cosinus sont ici appelle 
avanzo de largar & que la ligne du point de 
départ du vaisseau étoit appellée par les Anciens» 
croie &. maintenant croisière, ou croisée; 

Telle étoit en abrégé la doftrin^de nos An- 
ciens sur la navigation, maintenant quand mê4 
me on n'auroit aucune preuve pour démontrer 
que la pratique de la trigonométrie leur étoit 
connue bien ayant Regiomontano , le bon sens 
seul le persuade suffisamment. C'est pourquoi. 
j'en appelé au tribunal de la raison & }e dé- 
mande à l'illustre Toaldo s'il est problable «g 
aucune façon , qu'un Allemand de passage air 
apporté aux Vénitiens cette manière de calculer* 
& leur en ait enseigné l'usage* Les nations nef 
s'instruisent pas .ainsi tout d'un coup: l'exem- 
ple récent $t, |a Russie peut nous en co«P 
vaincre. Le$ nouveaux documens rencontrent 
toujours des obstacles & des oppositions. Conv 
ment l'application de la trigonométrie à la na-* 
vigation pourroit elle se répandre en un mo- 
ment sur un nombre infini de capitaines & de 
pilotes jusqu'au point ^e dévenir commune dan* 
tous les ports? $fc «roif>il pas > peut-être , piitë 
raisonnable de penser , qu'un homme i'iut ap* 



Digitized by VjOOQ IC 



y6 Essai s*k la Marine 

pris d'une nation, plutôt qu'une nation Peut 
appris d'un seul homme? Ce ne sont point ici 
de vaines discussions, mais c'est la voix du^bon 
sens & celle de la raison qui parlent. 

Au sur-plus la question est décidée par le 
fait. La carte de Bianco, qui est jointe ici, 
est certainement antérieure au tems de Regio- 
montant) y elle fut tracée en 1436, comme il 
paroit par l'inscription , ( Vxd. PL I. ) Andréas 
Bianco de Venetiis me fecit ÀfCCCCXXXVf. 
La manière brève & confuse -, avec la quelle les 
principes de ks régies de la trignonmétrie ap- 
pliquées à la navigation, sont exposés dans cet- 
te carte, prouve que cette doftrine étoit uni- 
verselle parmi les pilotes de ces tems-là. Ce 
serait ensuite une peine inutile que de recher- 
cher à quelle époque précise les Vénitiens com- 
mencèrent à la connoître & à en faire usage. 
Pour moi je croirai! toujours jusqu'à ce qu'on 
m'ait démontré le contraire, qu'ils l'ont héri* 
- té des Romains , ou plutôt des anciens Grecs. 
.Que Pon ne m'oppose pas que sans le se- 
cours de la boussole il ne soit pas possible de 
bien connoître les lignes des vents, sur les quel- 
le* toute Ja trigonométrie appliquée à la navi- 
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gation est fondée : parccque , après tout l'épo- 
que à la quelle on à commencé à se servir de 
la boussole en mer, n'est pas certaine; d'ail* 
leurs y a-t-il quelqu'un qui ignore , que les na- 
vigateurs Grecs & les Romains ne connussent 
les plus petites différences des vents, aux quel- 
les ils donnoient des noms distinâs & propres 
à un chacun, or s'ils Jes connoissoient par 
leurs noms suivant leurs différentes direftions, 
pourquoi n'auroient-ils pas pu les décrire sur 
une carte ? Nous savons que les Anciens a- 
voient de grandes connoissances en géographie. 
Nous 1 savons encore qu'ils avoient mesuré très 
exactement quelques distances sur mer. Du tèms 
d'Erathostene cité, parj Pline & Strabon, cet- 
te partie de la Méditerranée qui* est entre l'île 
de Rhode & Alexandrie d'Eyipte , avoit été 
mesurée ; distance qui n'est cependant pas peti- , 
te, mais qui est pourtant fort exacte Les an- 
ciens Grecs , qui la mesurèrent probablement 
avec le cours de quelque vaisseau, y trouvè- 
rent 3250 stades, r'est-à-dirc 407 milles envi- 
ron. Les Romains avoient en outre mesuré plu- 
sieurs autres distances sur la superficie de 1* 
mer en prennant pour point fixe quelques pro- 
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tnontoirs ou ports, les plus fameux cfe l'Afri- 
que ou de l'Italie, comme le rapportent Stra- 
bon & Pline. 

Ces distances mesurées par hos Anciens se 
sont trouvées justes en les confrontant avec les 
mesures des modernes, dont je tire deux consé- 
quences, savoir qu'ils avoient des moyens très 
exafts pour les vérifier; & qull leur importoit 
beaucoup de prendre ces mesures pour Pobjet 
de leur navigation. Il n'est donc pas naturel 
que des hommes qui savoient si bien tracer sur 
des plans la superficie de la terre , & qui é- 
toient accoutumés à le faire, n'ayent pas aussi 
tracé les distances, dont ib avoient pris la me- 
sure sur mer. 

Vitruve rapporté quelle étoit la méthode , 
dont les Anciens se servoient pour mesurer les 
distances sur mer. Ils avoient coutume d'adapter 
sur le flanc de leurs vaisseaux certaines petites 
feues garnies de petites ailes , qui tournoient en 
plongeant leurs extrémités dans l'eau ; & le nom- 
bre des tours dohnoit la mesure du voyage. Mais 
po*r cette méthode ils* dçvoient se servir de bâ- 
timent à rames, parce qu'autrement l'usage des 
routes devenait sujet à erreur & impraticable. 
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Fcror cfe qui est dira lignes de la ditetition dèi*: 
vents, il n'est pas dit quel moyen ils àvoicnt' 
pour les connoîcre; mais ils dévoient certaine-* 
ment en avoir un, soit qu'il fut fondé sur êè*- 
çonrioissancés astronomiques , ou sur quelque 
espèce de boussole. 

À l'égard de nos navigateurs anciens, il sem- 
ble décidé qu'ils conftoissoient l'usage de la bous* 
sole, même avant l'an ïjoo, époque à la quel-' 
le on suppose que cette invention a été fthe ; 
la preuve en est que Sanudo , qui écrivoit vers 
le même tems, parle de la direÔion de la ca- 
lamité, ou pierre d'aimant vers le Pôle Aréèi- 
que , comme d' une chose tout a fait no- 
toire de commune. €c La calamita attrae il fer- 
„ ro, perché in essa risiede in modo spéciale 
„ la virtù del Polo Artico suo principio. n 

La calamité ou pierre d'aimant attire le fer > 
parcequ'elle renferme d'Une manière particulière 
les propriétés du Pôle Ar&ique,'qui en est le 
principe. 

Si la science de la navigation cher nos An- 
ciens étoit fondée sur la dire&ion de la bous* 
sole, elle auroit été trop équivoque & erronée: 
la boussole comme oh lé sait étant sujette jtàt 
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grandes variations. Je ne parlerai point de celles 
qui sont locales, ou momentanées, ôe qui n'in- 
fluent que peu, ou même point du tout sur la 
navigation. Mais seulement de ses variations 
constantes ou plutôt de sa déclination, Tout 
le , monde sait que l'opinion commune est que 
l'aiguille aimantée se tourne toujours vers, le 
Nord, cependant sa dire&ion n'indique pas le 
vrai point du septentrion, mais un autre point 
qdi en approche. Le Nord de la boussole n'est 
donc pas le Nord du monde. Et cette différen- 
ce prise dans de grandes distances est bien ca- 
pable de produire des erreurs de Conséquence. 
La base de l'art de la navigation de nos ancê- 
tres étoit donc erronée; & leur hydrographie 
imparfaite & incxaâe? Mais rien de tout 

jCdi. V 

Ils savaient aussi, que la boussole déclinoit 
du vrai Pôle de la terre; & c'est un vrai pré- 
jugé & un préjugé des plus grands, de croire 
que ce fut George Hartman de Nuremberg, 
qui en 1538 découvrir le premier la déclinaison 
de la boussole, il fut à la bonne heure le pre- 
mier à se servir de la boussole corrigée pour 
faire des quadrans solaires; mais avant lui, ht 

déclinaison 
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^éclîfàisou ^le l'aimant avoit éfê-cbnnue & mê- 
me depuis lo% temfc ^ n. ^ .:« 

Dans l'histoire des voyages on y trouve l'ob- 
seFvâtion ifaite par Christophe Colomb , de ht* / 
déclinaison de. l'aiguille aimantée, dont \\ re- 
marqua que la variation etoit plus considérable » 
dans ces nouvelles mers-, que dans la Méditer- 
ranée, C'est ce qui le mit dans quelque embar- 
ras; 6c ce qui fut regardé 1 par les Espagnols 
} comtùc un nouveau fénoqiène. "v 

Mais comment corriger Terreur de la bousso- 
le? C'est avec l'astrolabe, qui est un tfès-atf- 
cien instrument employé non seukment dans 
l'astronomie , mais ebcore dans là navigation. 
En. effet nous lisons que Christophe Colomb 
s'en servit dans son heureuse tentative, qui lui 
fit découvrir le nouveau monde. Et avant lui 
Cadamosto l'un de nos compatriotes j 1 ne leva-ë- 
il pas la hauteur des péages* de TAfriqu^ Jus- 
qu'au IL degré ; ce qui se trouve tracé' r dans 
la carte en parchemin & manuscrite de' Benîn- 
casa qui se conserve, comme je l'ai déjà dit (*), 



(*) Elle ne s'y trouve plus. Voye» la Note de V Au- 
teur pag» 4x* , 
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d$ùs la Bibliothèque de St. Michel de Mura- 
no; & encore avant Cadamosto, tes frères Zen 
a voient pris les hauteurs des terres & des îles 
arûiques qu'ils aVoicnt découvertes, puisqu'elles 
se trouvent sur la cane des mers du septen- 
trion qu'ils ont tracé de leurs propres mains. 

Mais la déclinaison de l'aimant n'est pas con* 
stante > non seulement elle va croissant pendant 
Çtae certaine période d'années, mais elle diminue 
encore dans la même période; & il semble que 
cet accroissement & cette diminution périodique 
ait un terme 6xe > qui s'étends également à droi- 
te & à gauche du Pôle.. D'autant plu* qu'il 
est hors de doutç que la boussole qui décline 
maintenant près de npus de 17 dégrés ehviron 
.yers lé v«it Nord-Ouest, a décliné pendant un 
.tetfls, flpn seulement beaucoup moins, mais en- 
core à quelques degré? du Nord- Est. Si on pop- 
vpit avoir depuis plusieurs siècles des observa- 
tions constantes sur ce fénomène, il sproit alors 
facile de déterminer le point, ou la déclinaison 
de l'aiguille aimantée peuç arriver, tant du côté 
du Nord-Est > que vers le vent Nord-Ouest. 
Mais soit que les Anciens n'eussent point eu le 
/génie observateur , soit que leurs o^sçrratipns 
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se trouvent perdues > pu ensevelies dans la pous* 
stère, parmi Içs vieilles paperasses des bibUothè* 
ques, rebutées comrnç inutiles par nos tipogra- 
phes, nous n'avomque peu d'observations, dont 
je n'ai fait la découverte qu'avec grande peine. 

Nçanmoifcs^ en ne ^arrêtant qu'à ce qui est 
probable & avec le secours de la vérité, je suis 
de l'avis, que d'adrès les données qui nous pe- 
stent, on pourrait découvrir la théorie de ce 
fenomène «mrieu* ,& inexplicable. Il est main- 
tenait, i prouvé pfcr l'expérience,, que dans nos 
mers & dans. celles qui nous «voisinent , la bous- 
sole décline de 17 degrés environ du vent Nord- 
Ouest; & il semble, qu'elle se maintienne côn-» 
stamment au, même degré depuis plusieurs an- 
nées; comme il est aussi arrivé à Paris , qit 
elle est à- ,20 degrés depuis 1773;; & s'y est; 
conservée constante pendant quelqijes années, mal- 
gré qu'on ait découvert, depuis peu, quelque 
augmentation. 

Les Pères Riccioli & Grimaldi . observèrent * 
en 1657, que l'aigu^te aimafaéfo ne décUnoifc 
plus du vent Nord-Ouest que, d'un, .dafgfe vingt 
minutes. Voici deux, points, par le Insoyei^ des 
quels> on peut calculer le terme des aimées, qui 

' F 2 ^ 
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correspondent à chaque degré de la déclinaison 
dc r l'aimant. Cette déclîtoaiso» < ayant Soufferte 
eîi7i26 ans un accroissement de 15 dégrés £ 
environ y il en résulté , * qu* ^lle s'est accrue 
tous les huit ans d'un degré. Ce qui diffère 
fcieau&îup »dà calcul de Mr. De la Lande, qui 
ne donne -seulement que 6 ails pour chaque dé- 
gré de la -déclinaison de l'aimant.- J'igncfre si 
ce célèbre astronome a suivi dans soak calcul 
quelques suites d'observations, oti; bie«r s'il y 
tmte de l'incertitude, : comme, on -seiwble . lferi- 
trevoïr darf$' sén éxposltioa du calcul agrono- 
mique , 011 -il a voulu donner urne table, de 'la 
déclinaison^ de l'aimant danir les diïféren? -pays 
du mdhdev'îbiàfo ces terme* d'années formeroient- 
Ils ensuâfe kirie' progressiort" arithmétique îi*$*i- 
relie > ou- qu?lf[tfes autres séries ôc progressions 
différentes £ • ' Ne • serotetf ■ pas - possible tjuft3l?ai- 
guille airçamëe fut soumise à uW. -mouvement 
accéléré, ou rétrograde? C'est précisément ce 
qtii je soupçonna, parcëqu ? fep -comparant l'obser- 
vatfon^de Rtictb&.en. 165Î7 ;& cette >d*Ago5tino 
Pôzzo ^éàitien en 1669, elle ne: se rapporte 
pointa siYt&le>< période de; & ans fixé par 4a .pre- 
mière £&sè*vation.>Pôzzù ayaoat *>bservé àPadoue 
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avec tout Ig soin possible, la déclinaison de la 
boiissole pendant l'amiéç qui vient ,d'être indi- 
quée, il la trouva de cinq degrés poignée; du 
vent Ndrd-Quest. Donc l'aiguille aimanfée s'é- 
tait avancée- en ii ans de 4 dégrés :&\ y tan- 
dis que suivant la loi de 8 ans pour chaque dé- 
gré, elle ne devoit croîre que de deux dégrés 
& ~ . D'où' il faut conclure que le n^quvement 
de l'aimant, du NordrEst au Nord-Ouest e!st ac- 
céléré; & que les premiers termes de sa pro- 
gression ^ ne doivent pas être pris dans l'ordre 
naturel des séries arithmétiques. 

Il norçs faudrait beaucoup d'autres données 
pour se décider à : déterminer la nature d'u- 
ne pareille progression; quisqu'il suffit de sa- 
voir, que depuis 1657 jusqu'en 1679 la décli- 
naison d'un degré, s'est fai^e de deux ans plu- 
tôt. Différence qui rejette dans l'incertitude & % 
Péquivoque. 

Qu'on suppose; ici pour un. moment que le 
terme de l'aimant Je plus v éloigné du Pôle soit 
fixé >; 41 est encore douteux si ces points sont 
également distants de chaque côté du Pôle; quoi- 
que ce soit très-probable , œ n'est qu'à la po- 
stérité, qu'il est réservé de lever cette incerti- ^ 
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tudê, si elle continue les observations. Au re- 
5te nos Anciens en connaissant cette déclinaison 
dé l'aimant 5 en connoissoient aussi rittcoustatice; 
triai* sans s'prç embarasser , parceque les diffé- 
rences étoient, très-petites âc qu'ils avoient un 
tiooyen très-facile de la corriger r quand il leur 
tétoit nécessaire; ce qui se fàisok moyenant 
un cercle, dans le quel, en partons du Pôle de 
la boussole, où tiroit les lignes des 8 quarts 
des ventSi 

Ces lignes eri se coupant démontroient la 
différence de la dire&ion qu'il étoit convenable 
de prendre pour suivre les vrais points des Veifts, 
qui se trou voient inexactement indiqués par la 
boussole. Telle est la figiire qu'on wit tracée 
sur El carte de Bianco, cïïtre la rose des vents 
& le quarré de reduâion. (Vïd. PL I. mm. 5*) 
En mesurant la distance des deux Pôles, cen- 
tres des différentes lignes,, on trouvoit l'aiguil- 
le éloignée de 17 dégrés du vent Nord-Ouest, 
qui suivant toutes les apparences devok être en 
1436 à peu près la déclinaison de l'amant. Si 
la chose est ainsi, on peut conclure que depuis 
1436 jusqu'en 1657 dans, le période de ^^% ans 
la boussole a fait le tour depuis le Nord-Est 
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jusqu'au ireht Nord-Ouest ; & depuis le vent 
Nord-Ouest jusqu'au Itford-Est, v ' 

Supposant ensuite , jusqu'à ce qu'on aie dé- 
montré le contraire, que là déclinaison de 18 
degré* du vent Nord-Ouest fut le plus grand 
terme d'élcrignement & qu'il en fut arrivé au- 
tant du, côté du Nord-Est, la boussole aura va- 
rié pendant 211 an jusqu'en 1657 de 37 dégrés 
environ j te qui dotuiefoic exai&ement un degré 
par 6 ans, comme l'établit Mr. De la Lande* 
Et la différence sera encore peu de chose, si 
ou prend toutes lés années écoulées depuis 1436' 
josqu'à présenta * 

En pareil cas on âuroit 5$ dégrés environ de 
variations 5 qui multipliées par 6 donnent vrai- 
itient $47 àni; iaâis il faut se ressouvenir, ($6 
dans de semblables calculs, on ne doit pas s'at- 
tendre à une parfaite cxa&itude, 4*ufl autre cô- 
té il n'est pas hors de vraissemfrlahcfc qtie la 
bofeS&le soit ttâtionhaire dans 1er deux points 
extffthé* j ce <jui s'accorde artê ï'ûb&rHtiah > 
que fâl Élite, que son itouveôrênt et ralentît 
vers les deux extrêmes , mais -&fo "ûk pourra 
bien se déterminer qu'avec les observations fu- 
tures. Il ne'feut rien motos que'défc iiècies pour 

F 4 / 
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s'en assyrer; & une fois aiant trouvé la loi de 
l'abération , si vraiment elle est constante , que 
sait on si on ne découvrira pas en même tems te 
cause ; & si on ne révélera pas un jour ce secret 
de la nature? C'est ainsi que Kepler en cher- 
chant des calculs & des rapports, trouva la pro- 
portion égale & , constante entre les quarrés des 
tems périodiques de deux plaheèes quelconques 
6c les cubes de leurs distances moyennes du so- 
leil; découverte admirable qui conduisit ensuite 
Névtop à en trouver une autre encore plus célè- 
bre , celle de l'attra&ion. L'esprit humain à une 
carrière immense à parcourir encore y de sorte que 
je ne me plaindrai pas comme la Bruyèfë, d'être 
arrivé trop tard,, pareeque tout à été dit. Je 
vois au contraire que je suis venu trop, tôt & 
que je dois partir, trop prointement : au.>reste 
je ne serai pas venu inutilement, si j'ai, pu ac- 
croire en quelque chose la Littérature Véni- 
tienne; & si en montrant les progrés de nos 
ancêtres dans l'art de la Navigation, j'ai inspi- 
ré à leurs descendants le désir de les imiter & 
de les surpasser. 

Fin de la "Première Partie.. 
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DESCRIPTION 

DE DEUX CARTES ANCIENNES 

Tl&isS Dfi LÀ SlSLIOTHè^JJB 

DE St. MARC 



A Vaut que Gaina eut osé traverser l'Océan 
oc .aborder aux rive* de l*Inde, pèAonnt 
n'avoit encore montré jusqu'à- quel point les cô- 
tes de l'Afrique étaient découvertes. On se perd 
à cet égard en conjectures. D'anciens fragmens 
d'histoire, des traditions dt àes febiw, ptnt ou 
moins anciennes, débitée» sur et* objet par l'im- 
posture & soutenue avec hardiesse , ont épaissi 
les ténèbres, qui couvrent cette partie de 1» 
littérature. On invoqueront eavain le secours du 
flambeau de la saine critique pour aateoir son 
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jugement, s'il ne nous reste plus aucuns ddcti* 
ments pour comparer & pour décider. Ni la ta- 
ble d'Aghatodemon jointe à la géographie de 
Ptolomée , ni la Peutingerienne de Velsero rendue 
commune par l'impression , n'ont pu répandre 
aucune lumière sur ces ténèbres. Les unes & 
les autres, quelque puisse être leur antiquité, 
sortirent de mains inhabiles & furent formées 
par le caprice, dans la seule vue de présenter 
sous les yeux les climats, les longitudes & les 
latitudes des parties du Globe connu , de mar- 
quer les routes' principales, les -villes les plus 
remarquables, les peuples , les fleuves & les pro- 
vinces ; c'est à quoi ils ont réussi très-imparfai- 
tement) II sftpbje que les jcabl^s de Ptolômée 
ayent jgté faites exprès pour les astrologues - r &*. 
certainement si elles ne sont pas enaploiees , 
pour tirer* des horoscopes, je ne saurofc à quel 
autre j^age on pourrait les faire servir.. Il n'est 
P&* Mpsible *que de fjeljcs monstruosités aient 
pris 'puissance dans le bel âgé des sciences; elles 
portes^ sur le frottt l'empreinte de la barbarie. 
L'Italie même, la partie la plus connue de 
l'Empire Romain & l'Adriatique sur-tout, qui 
fut, te mer. la ,plus fréquentée par nos anciens 
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Navigateurs, y sont tracées si grossièrement & 
d'une manière si erronée , qu'à peine les recon- 
noîtroient-on aujourdhui. De toutes les îles de 
la Dalmatie, deux, ou trois au plus , s'y trou* 
vent placées* Que î'o» jugé du reste. Si nous 
donnons un v coup d'œil sur l'Afrique, nous y 
verrons que ces côtes s^étendent fort peu au de 
là du Cap de Guardafri; & par de -là le dé* 
troit de Gibraltar,, à peine jusqu'au Cap Nun. 

Mais il ne faut pis conclure de là, que les 
Anciens ne connoissoient rien de plus, sur cet- 
te partie du monde. Us connoissoient les iles 
Canaries, sous le nom des îles Fortunées, les 
Azorides sous Je nom des Catiterides & peut- 
être celles drç Cap-Verd ; quoique celles-ci , ain- 
si que les autres côtes & Jleî Afriquahiés , ne 
se trouvent point marquées avec précision sur 
de pareilles cartes* 

De si grandes ommissions & de si grands dé- 
fauts nj'avoient fait presque douter de Fautenti- 
cité de çp «jull nous reste en cartes imprimées, 
en bois & en cuivre; mais je me suis convain- 
cu du contraire après avoir consulté deux piè- 
ces anciennes , qui se trouvent dans la Biblio- 
thèque dé St, Marc C'est un superbe présent 
\ 
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élit è la République par le Cardinal Bessariotf, 
elles sont écrites en Grec avec des caraftéres en 
<rf > en noir & en range, & richement ornées 
de miniatures. Ce travail cependant ett égale* 
ment éloigné de l'élégance* comme il est de 
l'antiquité. La grandeur extraordinaire des feuil- 
les de parchemin > sur les quelles ces cartes sont 
écrites , surpasse de beaucoup les mêmes qui 
sont Imprimées > mais cela fait précisément eon- 
nofere, quelles ne sont pas originales, il exis- 
te une autre carte plus ancienne de 1300 > qui 
se trouve dans la même Bibliothèque & qui est 
dessinée grossièrement. Je l'ai consulté dans 
l'espérance d'en tirer quelque lumière^ mais el- 
le s'est trouvée en tout semblable aux autres k 
cek pxk de quelques minuties de peu de con- 
séquence. 

La table Peuiïngeritnnt est suffisamment con- 
nue des Savans. C'est une Carte itinéraire de 
l'Asie & de l'Europe > qui commence du dé- 
troit de -Gibraltar k finit à l'Océan, ^u'où 
parvint Alexandre fc Grand* Parmi les cartes 
les plus anciennes il en existe encore une au* 
tre manuscrite & sur parchemin ,. elle à passé 
de Vçjflôse à*a$ la Bibliothèque Ducale de Par- 
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me; mais ni la première, ni çcite-cï > donc j'ai 
eu le loisir de Jâire l'examen il y a quelques 
années ^ lorsque je demeurai à Parme, ne nous 
offre aucune trace de découvertes âc de voyages 
au de là des bornes du monde coonû & décret 
par ks Géographes Grecs & Romains. 

Dans les siècles obscurs de l'ignorance, du* 
rant les quel* elle exerçait son aspire , qui 
n'est pas encore bien détruit, dans cestemsd'abje- 
$ion & d'avillissement pour l'esprit humain, 
dont le souvenir seul fait rougir , il se fit ce- 
pendant beaucoup de découvertes importantes, 
ce que je regarde comme le premier pas vers 
cette époque mémorable , à la quelle on a re- 
trouvé les Indes. J'ai fàir observer ailleurs, que 
les Vénitiens forent permis les Européens les 
premiers, aux quels le hasard ak accordé de pér* 
nétr«r am de la des bornes connues du Globe, 
Le commerce ^u* çn le père des arcs * de 
l'industrie , conduis» cette illustre nation jus- 
qu'aux extrémités de notre Hémisphère ♦ Les 
plages des mers du Sud, du Nord, de l'Océan 
Indien , de la mer Atlantique, Glaciale &"$aK 
tique, furent toutes v&t&s par les navigateurs 
Vénitiens, bien avant qve fcs prétextas conque- 
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ràns de l'Océan, Gamâ & Christophe Colomb* 
y eussent conduit des Armées & des Colonies, 
C'est une vérité de fait dont je m'engage à 
prouver l'évidence. Je ne jfrôduirai point de 
preuves communes , que beaucoup Vautres avant 
moi ont fait valoir & dont je fais moi-même 
usage ailleurs. 

J'ai eçfin déterré * de nouveaux monuniens , 
qui vont dissiper les anciens préjugés, convain- 
cre sans retour l'ingrate postérité & faire taire 
l'envie parmi les énemis de la gloire des Véni- 
tiens. La découverte que j'ai faite îl y a peu 
d'années & par hazard dans la Bibliothèque de 
St. Marc doit faire époque dans ' la République 
des Lettres & détruite les anciennes idées, qu'on 
a eu jusqu'à présent mal à propos sur l'état 
de la navigation & de l'hydrographie des siècles 
antérieurs au . renouvellement des belles lettres 
en Italie. Une découmtc cfc cette importan- 
ce mérite que le public en soit instruit ; en lui 
en rendant le compte le plus exaft & le plus 
sincère. 

C'est en faisant > avec beaucoup d'application, 
des recherches sur tout ce qui me parôissoit 
avoir de l'analogie avec l'histoire du commercé 

& de 
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& de la navigation des Vénitiens , sujet vrai- 
ment important & difficile à traiter, que je 
sentis combien on devoit faire attention a l'ou- 
vrage d*un certain Vénitien Marin Sanudo le 
vieux , nommé il Torcello. Il fleurissoit à la fin 
du treizième siècle flc au commencement du* 
quatorzième: à en juger par ses écrits mêmes 
il étoit patricien & fut grand navigateur. Le 
commerce sur mer P avoir rendu l'homme le 
plus Instruit de son tems & le plus grand con- 
noisseur qui fut alors, de tous les parages de 
la Méditerranée, ainsi que de tous ses ports Se 
de tous ses marchés.' Apr^s que les Européens 
furent entièrement expulsés de la Sirie, il mit 
tous ses soins à~ former' un projet pour là re- 
couvrer & s'y établir solidement. Il développa 
son sistème dans un très gros volume & se trans- 
porta à Rome pour le présenter au Pape ; mais 
les circonstances rendirent toutes ses spécula- 
tions inutiles. 

. Ce livre est Intitulé: Sécréta Fidelmm Crucii y 
publié avec les ouvrages imprimés par Bongarsio 
dans son recueils en deûx : volumes dorft le titre 
est: GestaDeiperFrancos. Le second volume no 
contient que Touvrage de Sanudo. Cet ouvrage 

G 
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rqmarqwWc est un manuscrit en parchemin e- 
çrit du tems de routeur ôç peut-être 4e sa main 
propre; il est conservé avec pilleurs ^tres li- 
vres pif çieux dans la Bibliothèque de Su Marc. 
J*4i voijlu îe consulte* exprès pour m'^issurer dç 
l'authenticité de cet exemplaire. Les détails les 
plus minutieux qu'il nous donne sur le com- 
merce de son tetps sont Çurieijx. jl y calcule 
ce que doit coûter l'entretien d'upe flptte & 
d'une armée , il y indique 1^ méthode & les rè- 
glement d'alçrs pour la discipline militaire tant 
sur mer, que i\xt terre; il décrit les machines 
de guerre, les différentes fg»nnes 4 e ? vaisseaux 
alors en usage & il explique eri grand la théo- 
rie &.U pratique du commerce de. ce teois-là 
cjanç toute l'Europe, 4insi que dans l'Asie ôç 
l'Afrique ; il $tft CQnnQÎtfe quelles espèces de 
tparçhandises Venise tîroit des différentes ports 
de l'Océan, cle fcf Mer Noire, de la Méditerra- 
née , ainsi que de l'Archipel & de la Mer Adria- 
tique; & combien elle en tiroir de produit, Il 
indique où l'on trouve le fer, le boQ de tfon- 
strrç&ion , le chanvre, le goudron $ la. po&$ le 
grain, la cire, les pelleteries , fcs 4rqgue*j les 
bijoux, 1^ l^ine, le sel & toujt 4ucrç . çspçca de 
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produit , qui formoit la Use de leur riche corn» 
merce. H sembloit, qu'il n'écrivoit, que ce que 
l'expérience lui ayoit appris & qu'il n'avançoit 
point de calcul s^ns preuve & sans probabilité, 
comme il arrive quelquefois à plusieurs dç nos 
écrivains modernes. 

Après tous ce* détails, il décrit contrée par 
contrée toutes les côtes de l'Egypte, de la Sî- 
rie, |de la Caramanie, de la Natolie & d'autre* 
rivais baignés par la Méditerranée. Il procè* 
de avec une telle précision qu'il trouvé en cela 
peu d'imitateurs, le désir de profiter d'indica- 
tions aussi justes, sur dfe&*plages peu exaûement^ 
connues, même de nos jours, fixa mon atten- 
tion* mais k* noms barbares des pays, qui ne 
sont plus usités Qc qu'on ne voit plus dans les 
cartes ancienne* fiç modernes, me fit compren- 
dre, que je me serois donné une peine inutile, 
sans avoir une carte hydrographique coritempor 
rains qui puisse me servir de guide. Je commu- 
niquai mon embarras à Mr. l'Abbé Morelli Bi- 
bliothécaire public de la Bibliothèque de St. Marc. 
Il lui vint en pensée dâ me mouifct un mar 
nuscrit; ancien composé, de certaines fartes hydro- 
graphiques, donc U.ne «onnoissoic ni le conte* 

G z - 
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**u, ni le pWx; e'étoit cependant un trésor, dont 
personne n'avoit cbnnoîssânce, pas même l'Au- 
teur de la Littérature Vénitienne. En ouvrant ce 
livre je fus'kurpris de voir en tête: Andréas Bian- 
t* dt Veneiiis mefecir Ànno MCCCCXXXVL 
(Voy. PL /.) & à peine pou vois je me per- 
suader. En effet combien ne devois je pas être 
étbrméy en voyant un ouvrage de ce tems-fà 
aussi exaft & aussi différent des tables de Pto- 
lomée. L'Italie, la Mer Adriatique, l'Archipel, 
la Ma - -Noire &c. y reprenoient leur vraie con- 
figuration*. Les îles de la Dalmatie y sont si 
bien exprimées ôt si bien placées, que les car- 
tes modernes ne sont pas absolument plus exa- 
ctes. II en est de ifiêttie de la Morée, de la 
Crimée, qui ontf une justesse, que je n'aurois 
jamais cru avoir été* si bien connue des Anciens. 

Après avoir contemplé avec avidité cette heu- 
reuse découverte, je voulus en tirer parti; en 
examinant plus mûrement sa valeur: je la treu- 
vai inestimable. Jr-craignois lé rapport de mes 
yeux , & je tremblois de voir toutes mes espé- 
rances Vévânduir, si le livre ne se trou voit qû'a- 
pochriphe> j'appellai à mon' secour Mr. PAbbe 
Môrelli connoisseur expérimenté des caraâères 
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anciens; il fut conclu encre nous, que l'ouvra- 
ge étoit original & précisément de l'année in- 
diquée. . f 

Une parfaite égalité dans Jcs caraûères & 
dans Ja disposition des lignes , .m'assura que l'on 
ne de voit suspe&er aucune fraude de moines, 
comme Mr. Thomas Temanza à soupçonne, je 
ne sais si c'est avec raison , à propos d'une é- 
bauche d'un ancien plan de Venise, au sujet 
du quel je ne puis m'erapécher de dire , qu'il - 
Fa totalement défiguré dans l'ouvrage imprimé, 
qu'il en a donné. Dès lors je me proposai de 
ne point priver le public d'un monument aussi 
précieux. A quoi servirait, donc l'invention de 
l'imprimerie, si on ne l'emploioit à propager 
les richesses. que nous offre les sciences & l'é- 
rudition? Je me manquerais à moi-même & 
au public , si je négligerais de communiquer 
aux autres le fruit de mes études , tel qu'il 
puisse être. 

Les deux cartes, que je publie ici r suffisent 
absolument pour faire connoître les anciennes 
découvertes faites par les Vénitiens sur les cô? 
tes à' Afrique , depuis le détroit de Gibraltar 
jusqufà celui de Babel-Mandel avant le voyage 

G 3 
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de VaseO de Gante; mai* ee seroit tromper la 
curiosité du public, que d'ômmettre de lui don- 
ner £ne notice générale de toutes les autres. 

Le manuscrit qui contient les anciennes ta* 
bks hydrographiques dessinées sur parchemin par 
André Bianco Pan 1436 & que l'en conserve 
dans la Bibliothèque de St. Marc, est relié en 
petit format, les cartes sont au nombres de dix 
seulement , quoiqu'elles aient été numérotées po* 
stéricurement jusque treize par une autre main, 
pareeque les chiffres qui servent à les numéro- 
ter comenceftt par trois ÔC que la cinquième 7 
manque, à moins que ce ne soit une méprise 
de celui, qui à mis les chiffres. L'ignorance 
d'un de ceux qui Va eu autre fois en garde est 
cause, qu'il a été relié de la même manière, 
que les autres livres. Les Cartes courues & pliées 
par le milieu , ont été eu plusieurs endroits, 
piquées de vers, mais toutes né sont point ga* 
* tées, ni également; le dommage d'ailleurs n'est 
sensible que dans les plis. 

La première carte (Voy. PI I.) ne con- 
tient autre chose qu'une rose des vents, avec 
deux cercles, l'un grand & l'autre petit, ser- 
vant pour la réduction des rumbs des vents. En 
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fcaut on y lit une inscription (mm. y.), qui 
donné une idée de l'état de Part de la naviga* 
tion de ces ténîs-là: une tahJe (nttrH l.)çpo\À 
taesurer Je* voyages /sur mer 1 , pu le chemiii 
parcoure par J*i Vaisseau* ; un demi -cerclé 
(nunt. 3.) divisé en rayons conformément à là • 
rose nautique des vents: au bas & dans l'an- 
gle on y trouve enfin (nttm 7.) des calculs 
fcoi.fortaes aux ihstruâions énoneé& dans le " 
haut. 

Là seconde èarte représenté U Mer Noire , 
que les anciens navigateurs d'Italie ont si fré- 
quenté éc sut tout |es Vénitiens. Ceux-ci la 
çonnolstoiènt parfaitement & peut* être encore 
jnieux qu'elle n'est connue aujourdhui par leè 
autres nations, par les Turcs & les Russeiiftë- 
tfies, qui peuvent y naviguer. En effet ne pou- 
voient?ils pas bien conrtoître pne met* si sou* 
Vent teinte de leur Sang & beaucoup plus en- 
core de celui dé leurs énemti. Ce &t là le ' 
tliéitre, où la valeur vénitienne se fit admire^ 
& craindre tout à la fois, dafl* un teûis, où 
les Génois leur en disputoient l'eftipire. 

La carte d'André Bianco est sûrement extrâi- 
te de quelques autres, qui lui sont antérieures, 

G 4 
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elle est. tracée d'ailleurs avec une si grande ju* 
stesse, que je ne doute pas* qu'elle ne puisse 
procurer de nouvelles lumières & corriger en 
quelques endroits les cartes modernes de cette 
mer , qui sont encore très imparfaites , on y 
voit beaucoup d'écueils , qui manquent dans les 
cartes nouvelles; Sa configuration est très diffé- 
rentes de celle des tables de Ptolomée & en- 
core plus des modernes 5 sur tout vers la partie 
de l'Asie, que nous connoissons fort peu. La 
Crimée y a sa configuration naturelle, ainsi que 
la Mer des Zabaches jusqu'à Azoph, ou Tana, 
qui étoit le marché des anciens Vénitiens. J'en 
donnerai une notice plus étendue en la publiant 
& en la soumettant aux réfleâions des gens 
erudits. t 

La troisième carte contient toutes les pla- 
ges de la partie orientale de la Méditerranée & 
tout l'Archipel. On ne , peut , assez admirer l'at- 
tention de l'auteur à marqua* toutes les îles ré- 
pandues dans ces mers: il n'en manque aucune 
£ comter. depuis Sasseno jusqu'au détroit de 
Constantinople. 

L'autre jpactie de. la Méditerranée estjépwé- 
{ sentée dftns une carte,, où elle s'étends depuis 
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Corfou jusqu'à îvizza; & de l'île Sidra en Afri- 
que jusqu'à Venise. /Toute l'Italie & ççs Mes' y 
sont comprises,, la configuration en est austi 
exa&e , que peut le permettre : la petitesse de 
^échelle, sur la quelle elle est faite. J'ai obser- 
vé sur tout, l'exaàitude.de la Mer Adriatique, 
où il n*y manque pas même un écueil, les rou- 
tes y sont beaucoup mieux marquées, que dans 
les cartes modernes f qui pour parler vrai sont 
très inéxa&ei. 

On voit dans la cinquième carte ce qui res- 
te de la Méditerranée, qui est située plus vers 
le ponent, où elle se resserre entre l'Espagne 
& l'Afrique, savoir le détroit de Gibraltar; les 
côtes de Maroc, de l'Espagne & de la France. 
Cette carte embrasse de plus une portion assez 
considérable de l'Océan Atlantique, où l'on voit 
des îles placées assez loin vers le posent. Cette 
carte est une de celles, que je publie ici. 

La sixième carte exprime les côtes de la 
France, de la Germanie, à compter depuis Ba- 
yonne jusqu'à l'extrémité de l'Irlande & de 
l'Ecosse. 

Dans la septième on y, voit r ia Mer Baltique 
dessinée avec le Golfe B^t nique, la Terre Gla- 
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«aie dé \â Norvège, là Frislandè, Irlande & 
iutâHt Çtoe je puis en juger on y voit aussi la 
Tfl!?e lïeuVe jôtts lé poiâ de SioKsh. 

J*âi observé que cette dernière eit la plus 
ïtoptf&ftfc d* toutes; en cBet J* pauvreté de 
tei frégiôfl$ boréales n'attiroit pas beaucoup les 
flâVlgâteU» Vénitiens. Ces parages d'ailleurs 
fe'âiânt Jxrint de inarebés fournis de riches tnar* 
thâftdiiès, i|s pé dévoient être que très rare- 
ment visités par les galères vénitiennes; par çon? 
Sé^Uent la carte qui les représentât devoit être 
ftioin* ioigjhée, que lei autres. Elle est cepen- 
dant ttès digne ^'attention, puisqu'elle démon* 
ttà, <^ue le* anciens Vénitiens pigftoroient rien 
de tout Ce tfii âvoit rapport avec Je commerce. 

Dans là huitième #rte on y voit répété sur 
ùtit échelle j5IUi petite, toute U Mer Méditer- 
ranée, la Mer Kôirè & une partie de tfÛceaq 
jusqu'aux fégioris les plus boréales. 

La neuvième (Pûy,PlJV.) est disposée dans 
lin ordre tout-à-fait différent des autres cartes 
hydrographiques précédentes. C'est un tableau 
en petit de tout l'hémisphère connu des anciens. 
C'est uft morceau, qui h lui seul vaut un livre 
entier dé géographie des siècles du moyen âge. 
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Je la puHie ici , pârceque je la considère corn* 
me utte pièce capable de ï&eiller beaucoup d'U 
dées ttoû seulement sur l'état des çonnoissances 
& dès siitémes géographiques de ce tems-ià, 
mail encore sur les pïùgtès de peinture & du , 
dessein à la niêmé époque. C'est par cette rai- 
son que je rite Suis donné tous les soins possi- 
bles pont la faite dessine* parfaitement confor- 
me à l'original. 

\A dixième Carte êfifin n'est autre chose, 
qu'une Mappemonde de £tolomée. D'après les 
confrontations les plus Scrupuleuses, que j'en ai 
faites, je n)e Suis convaincu, qu'on n'y avoit 
firit aucune corîcflfciotf ôc que l'Auteur n'avoit 
fait aucun usage de ses Çonnoissances hydrogra- 
phiques poiit eottiger les erreurs de Ptolomée. 
Cependant je ne conclus pas delà, <Jue Bianco 
soit TAutetit de ces cartes hydrographiques , 
seulement qu'il est un simple dessinateur ôc qu'il 
doit les avoir eertaitieittent tirées d'un ouvrage 
plus aiieien. Mon op inioâ est qu'elles furent v 
tirées de cette farineuse carte ftouf la nivîgàtioii 
Càrtâ dà iravt&ar, qui servait anciennement de 
guide à chaque navigateur Vénitien} car ce se- 
roit une très grande erreur de dire, qu'ils ne 
\ 
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coiinoissoîent pas autre fois l'usage 4e ses car-» 
tes , comme il paroit^que quelques uns, Ton t pen- 
sé. Cette carte étoit le résultat de toutes les na- 
vigations antérieures. Les copies, <juf s*enfa^ 
soient, étoient ensuite corrigées par les obser- 
vations particulières. Tant de lumières réunies 
ôç communiquées réciproquement .servirent sans 
doute à établir les cartes d'André Bianpo, ou 
bien celles qui servirent de modelle à ces der- 
nières & dont je soupçonne la date antérieure à 
1380. La raison sur la quelle mon opinion est 
appuiée, est que les mers du Nord n'y sont 
point marquées , l'Islande & la Frislande il est 
vrai y, sont dénommées, mais sans aucune espè- 
ce de précision. Qp tfy voit point la Groën- 
lande, ni la partie orientale du Labrador: tou- 
tes choses, qui dévoient être connues des Vé- 
nitiens en 143^, puisque la relation des voya- 
ges des deux frères Zen étoit déjà parvenue ; 
ainsi que leur carte de navigation pour les mers 
du Nord, qui fût depuis publiée & imprimée 
en 1556, c'est-à-dire plusieurs années avant la 
prétendue découverte du détroit de Davis & de 
Labrador par les navigateurs, ukramontaios. 
Cette cwtc gravée en bois est très rare* J'en 
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ai vu un seul exemplaire, que je ne manquerai 
pas de publier dans un Supplément au Voyagé 
d'Amérique, lorsque je parlerai de la Frislande, 
dont le nom a été supprimé de dessus, la su- 
perficie du Globe par les Géographes moder- 
nés.. Si les cartes de Bianco eussent été faites 
par lui même, pourquoi ne réprésentent -elles 
point les Terres Arâiques & les Mers Glacia- 
les , découvertes plusieurs années auparavant par 
les frères Zen? Si le dessinateur ne les avoir 
pas copié sur des cartes plus anciennes; & si à 
tout cela il eut joint la science de construire" 
des cartes hydrographiques, pourquoi n'a-t-il pas 
fait ûiage de son savoir pour corriger la Map- 
pemonde de Ptolomée? Pourquoi ne donna-t-il 
pas à l'Italie & à la Mer Adriatique la même 
configuration, qu'elle a dans ses cartes hydro- 
graphiques? Mais en considérant ensuite, qu'el- 
les comprennent les îles Canaries, Madère & 
les Azojides, on ne peut pais fixer leur âge beau- 
coup avant 1348, époque à la quelle nous sa- 
vons que ses îles étoient déjà découvertes > puis- 
que, comité Baudran le prouve, Jean Roi de 
Castillc en avoit accordé quelques unes à Jean 
de Betancour Gentilhomme de Normandie. Quoi*» 
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qu'il et» soit on ne pegt £** mettre en gués* 
tion si ces cartes hydrographiques «>rtt rrai- 
ment 4e l'année qui est indiquée & <Jç fauteur 
qui y est nomme; quelles soient çrigin^Ies ou 
copies* elles sont cercainemnt \ps plus ancien- 
nes qui se Conservent eii Europe après h table 
PeutingeHenne & celle de M Bibliothèque de 
Parme, que Poil Sait être de 136^7 • 01415 qui 
cède de beaucoup à celle-ci pçur l'utilité & 
pour l'exaâitude. 

Les voyages de Marco Polo nou$ «surent, 
que lies Vénitiens ^voient connaissance 4e l'e- 
xistence des îles de la Sonde dans la Mer In- 
dienne $ ^ celles de Madagascar d*n$ l'Qcean 
AfHquain. 

" Marco Polo éc^t > qt*e le Madagascar est une 
île vers le Midi loin, d'environ cent, milles de 
Scarsia, ou Soccotora, Çettç île a quatre cent 
milles de tour & il s'y fait yn §r^nd oomiper» 
ce de dents d'Elefiins, Ou ne doiç par chercher 
de i'exa&itude dans les mesures & dans les di- 
stances, il suffit de savoir % que vers la fia du 
treizième simple les Vénitien* avoient 4çj* U 

v connoissance de l'existence d'une ile d'Afrique; 
dont les Portugal deux siècles après, dirent en 
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iyoïr fait là première jdécourérte* Ai) rçstje Mqr* 
co Polo a joint beaucoup fc f^>Ic? ? I4 rela- 
tion de ses voyage* fie le$ débita ^vecjjfoe fnp^ ! 
ehise t qui îfti fait mériçcr le sflfflçifl de Mlioz t 
ou hablettf. 

En pelant de Madagascar H dit qu'on jgpQr* 
ta de cette île au grand J&m une 4p« de $44? 
glier, qui pesoit dix sept livres* Dans un $utre 
endroit j qu'op y trpiJYC dç certain; oiseaux ap- 
pelles Ntbi % si grands <jue fe* plumes de leu* 
ailes pût douze f a? dç {op jjueur| ou peu s'en faut, 
Cet oiseau ajoute notre geprxjçtrc prend de pe* 
tics Elephansjj les enlevé ep air , les Uis$ç ensuite 
tomber fie fond dessus pour ep manger la eh^ir 
tout ^ son aise. Myço PqJo ne nous donne pas 
les dimensions du corps de cette singulière bê- 
te, mais je l'ai trouve <foos Je .Planisphère du 
Frère î^auroji Penyçr^uw étoiç de soixante paç. 
Cet oiseau etçit cnçorçt^çs petit çn comparai- 
son de ceux, qtfijn Rabiq vit enJkfriqtte, deux 
œufs âts quel* en se fçtppaftt j(noi$prent sp«aptjç 
milles du Pays/ Ce $o«t des faWes è racçonter 
ides enfans; mai$ L'éxisteuce du M^gaspv 
$c vérifia deux siècles après* 

Il étoit donc vraisemb^Me v& cçtçç île au- 
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toit dû se trouver tracée dans les'cârtes dç 1436; 
mais dam lé fait elle n'y est pas, & ne çeuç y 
être. Marco Polo ne voyagea point sur mer, il 
ne parle - pas toujours de choses, qu'il ait yû, & 
il n'est point certain qu'il ait jamais produit 
aucune carte des terres & des îles, qu'il auroit 
visité, du moins c'est le sentiment de Ramij- 
sio. Quelques-uns ont crû, que les cartes, qui 
se conservent dans le Palais Ducal de St. Marc 
lui étoient contemporaines; mais elles ne le sont 
point. Elles furent faites du tems & sous la di- 
rection de Ramusio ; & elles ne s'accordent 
point, ou fort peu, avec la relation des voya- 
ges de Marco Polo. 

Néanmoins la prétendue réparation, qu'on y 
a ïaite, il y a plusieurs années, est une gran- 
de perte -,' à la quelle on ne peut remédier. 
Quelle confiance pourront-elles méfiter a&uellc* 
ment après avoir été soumise à la fantaisie d'une 
main aussi ignorante que hardie? Telle cho- 
se qu'il puisse" eh être , les cartes hydrographi- 
ques d'André Bianco ne pouvoient avoir pour 
base les relations vagues & confuses d'un voya- 
geur par terre, .puisqu'elles ne dévoient servir 
qu'aux navigateurs, & leur réprésenter les courses 

déjà 
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déjà faites siir mer, sur les côces & dans les 
porcs , que d'autres voyageurs avaient visité & 
dessine. 

La carte hydrographique de Bianco , qui 
est jointe ici ( Vid,. Pi III.) né réprésente f 
les côtes d'Afrique baignées par le Mer Atlan- 
tique , que jusqu'au Op Bojador parallèle aux ,' 
îles Canaries, Bianco écrivit sur cette carte, par 
erreur, CapNnn } au lieu de Cap Budzedor er- 
reur qu'il a corrigé lui même dans sa carte gé- 
nérale., Le Cap Nun dans cejle-ei & dans l'au- 
tre est appelle D'Inor sous Agilon : tout près de 
çc Cap on y voit dessiné un fleuve, dont l'em- 
bouebuce semble forcer un port ample & capa- 
ble de recevoir des vaisseaux ; il est appelle Cî- 
tarlisy il semble qu'il vienne des parties lés plus 
internes de l'Afrique & qu'il se divise par un 
autre embranchement, qui s'appelle le Main & 
qui se décharge dans l'Océan plus vers le Nord. 
La superficie, qui s'étend entre ces deux fleu- 
ves est d'une telle étendue, Qu'elle correspond 
à l'espace de terrein qui se trouve entre le cap 
de Bojador & l'embouchure du fleuve Sus , où 
est la* ville & le port de Guangu^ssen , que 
nous appelions Santa Crux: le nom à'AgiIon> 

H 
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-^ui se Ht «un peu au dessous de treïui au ; fteti- 
^e Mitin ne faî'ssc «urtih doute, c'est 'fcCîrp 
Agulon sur les confins du royaume de Maroc, 
«tué environ k soixante 8t flftc milles de : celui 
tfe Nun , comtae tin le volt *aùssi sur iJétîtc ob- 
tienne carte. 

Je me suis fetîgué en 'vàfo à reconnaître totis 
lés àutrës lieux marqués tûr les côtes, fcpii sont 
ïiommés de ^Cttarltr , jusqu'au fleuve : Maîn ; 
-*«»*, fcVrïto/W, jfbemiï, jAàfîHn, tfjftr, l Mr- 
wjF, Samofn & Xtgttkzbt. De tous 'ces non» Gfc- 
bô'fin est le teul , <}ue je xiWrbis J étroîr &*virié, 
'parcequ'il me semble par isa ^nSsitiob ftte prë- 
'cisémerit Clwafca, petite ^cntafatbife tyii *e 
frotfve du côté du Nôrd-Eit du dp Bofador , 
itaais 'je àe pourrais |>as décider, si Vést Tcelui, 
tyii est placé sur te bâfac dta Cap Bbjador, cru 
^bièn ni ce ne^erôh jfe!s un autre de même nom, 
\}ùi est plus Vers fa ^Artie Wéaie £c qtoi eèt 
barque par d'Xavilfe **u Word TOrd-Ek du 
<iï!p de Roqitttîe. 

J*ii fait plusieurs recherches pour tnttfver le 
apport de ces 'anciens noms avtc les modernes, 
quoique j^aie bien senti Pimttifirc ^d'uiie tradi- 
tion àùiêi 'ranuieusc- ^Afriqut ^^£îufc 2R6x*- 
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do étok -le seul ouvrage,, sut le quel j* a vois 
quelque confiante, il 'y a peu de personnes qui 
connoissent 4e raérke de cette écrivain Véni- 
tien. Il fleurissoit au commencement du seiziè- 
me siècle 6c il «étoit célèbre autant par la no- 
blesse patricienne de -sa maison, que par Véteù» 
due de *dti tfavdir. Pendant tfa. jeunesse les ma- 
thématiques furent ses ^délices, science, qui esc 
aimée comme par instûaft des armes capables d*é- 
prouver l'amour de la imité 9 d'en sentir la for- 
ce & de lui rendre hoibmagc. Des ces tems-là, 
-cm avait doublé le Cap de Bonc* Espérance: 
4a découverte du nouveau monde étok déjà ft>- 
>b)et de la curiosité commune» Livio 5aoudo *b 
fût pénétré & il se mit dans uû âge mûr à ra- 
masser toutes les notices tes plus exaâcs sur 1rs 
nouvelles décotlvertesL^dont il composa un glo- 
be, sur le quel il avoit réprésenté toutes les 
parties du monde connu jusqu'alors , ce qui doit 
le frire regarder comme le premier réformateur 
de la géographie ancienne. La perte*qti?on à Éli- 
te de cet important oun^ge, doit exciter fcs 
plus vifs regrets. Il ne nous reste de cette au- 
teur, que les douze tables de l'Afrique,. qui se 
trouvent jointes à la description, jqtfil à faite 

H 2 
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de cette partie du monde & qui ne fût publiée 
seulement qu'après sa mort. Il suffit de jetter 
un coup d'œil sur cet ouvrage pour juger, que 
son auteur étoit géomètre, 1 oh y voit briller 
, .par :tout Tordre, là méthode & la précision, 
toutes choses peu communes dans ces tems-là. 
m J'ai observé que la péninsule de l'Afrique y est 
si bien exprimée ôc dessinée sur ses cartes, que 
je dirai presque, que les géographes, qui lui 
sont postérieurs, n'y ont rien, ou presque rien 
changé. J'y ai admiré le cours du Sénégal <Sc 
celui du Gambra, qui se trouvent trace's jus- 
qu'à une distance, qui démontre bien, que ces 
fleuves lui croient connus bien avant que les 
François y fussent parvenus» Si je ne me trom- 
pe, les voyages de Cadamosto, qui est aussi ifn 
patricien Vénitien , ont; servi de guide pour ce 
dessein, ) 

Je suis bien aise dbbservcr ici, que les géo- 
graphes modernes n'ont pour tracer la carte de 
toute l'Afrique, que bien, pçu de lumières & 
de connoissances , de plus que les anciens Géo- 
graphes & sur tout Sanudo. Parçequ'à l'exce- 
ption de quelques observation^ astronomiques 
faites^ paç des géographes &.des navigateurs plus 
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DE DEUX GAK.TBS ANCIENNES. IÏ7 : 

expérimentés , il faut avouer que totft le restd 
esc tracé suivant le caprice, ou [tout, au plus, 
par estime. Cadatnosto & Brue naviguèrent dans 
le Sénégal, mais ni Pun, ni l'autre n'eurenf le 
tems, ou ne purent mesurer cet immense fleu- 
ve. Bnje cependant retourna dans sa patrie 
avec une carte du cours du fleuvfc.de Sénégal ; 
pour Cadamosto il se contenta d'en écrire, une 
simple relation. S'il, en faut excepter les erreurs 
du premier, le Sénégal n'est pas encore connu.. 
On peut dire la mçme chose de presque tout le 
reste de, l'Afrique ; fie ce seroit une grande, in- 
dulgence d'accorder que touts les parages de. 
cette partie du monde sont bien connus. Quant 
à l'intérieur on ne le connoit pas plus , que 
celui, gui est entre l'Atlante & la Mer, quoi-^* 
que; très 4 voisin de l'Europe. 

Il me semble ^ que Livio Sanudo a suivi les 
traces de Ciwanni Leone. La* description ample 
& très détaillée , qu'il fait de la Barbarie & de 
la Mauritanie dans ses ouvrages & dans ses ta- 
bles correspond à la relation de ctt Afriquain. 
J*ai confronté la côte occidentale du royaume, 
de Maroc & celle de Mauritanie sur l'Océan, 
depuis le Cap .de Bojador jusqu'à l'embouchure 

H 1 
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4e Sus; & je n'ai pas- trouvé quelle diffère 
beaucoup de 1* carte de Bianco. 

Le flfcuve qui coule au dessus du Cap Boja<* 
dor, ou Busedor* est appelle Arxdus flmnus. Le 
uom^ de Gitarlis n'y est point marqué dans au- 
*m cpdroit ,*&ais cette dénomination de fleuve 
aride me semble plutôt indiquer un attribut, 
que son- nom propre. Dans la carte dfe Sanudo 
on y* vok les quatre ébattant* d*ifren , qui se* 
ton Léon- sont justement situé» sur* un fleuve , 
qui se gonfle lîhiver Ôt qui est sec pendant Té- 
té; il n'y * pourtant point de nom, qui cor* 
responde en rien à celui dfe Main , que fai déjà 
dit être à la place de celui de Sus. 

Quoiqu'il en soit on ne peut se dissimuler, 
que les Anciens- n'eussent des idées- fausses sur 
]a géographie & qu^S n'admissent dés principes 
absurdes» Tels* sont par exemple oéu* cfeTcroire 
que le Nil avoit «feux sources, Pttne- à l'orient 
dans les montagnes de* lit Eune ât* l'autre à 
l'occident au pied du mont Atlas; ÔÇ de croire 
en outrer qu'il y eut dans le globe dès réservoirs 
immenses d'eau plâcéi çà & là, dont les fleuves 
tiroicm tous, leur- origine: 

L'opinion dé croire que le Nil prenoit sa 
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source d^fl* le mont Arias en occupent étoit ve*. 
que dt$ AflcpWi Ç?*« le crQipit a^. L>utr^ 
opinion parcoic de principes, (ju'qn goupok nç; 
pas admettre sans pécher, ôf> que la Orédu{? sim- 
plicité de$ peupla regu-dpit comme in£Ul|blp ^ 
pu cpojoUp qffê. sesj aawiteaux; echftppçes ! de 
Kabîmf , gprçr produire; le dç^S c & réunie^ * v ^ 
ljeati des cjuaraftes du ciel étpiçnt J^rigine d§ 
tous fos fleuves fit çur couf de ce^ qui portent 
$ la mer le voluna^ d'eaq le rUjs co^idérabl^ 
11 ne pouvoit pas en être ajpsi du.^u^e, d'ïfrei», 
m* d* celui de Sus;, m#b lé* n^gafceijr& ae qpn- 
qp&$îçnt <#ie ftjroj^churç des ffeuws 3 4; tpu& ! 

<<e*« ». <HM deçfcargeg* leijrs çafl& dan* FOfieaâ 

». 

en ont de considérables. C'est pourquoi ils ppn-i 
roient penses.», qu'ils venpienf de loip .& fjggç, 
dant tcrtit lguo, .w¥w W &**>&*$. er&omfa 
Us suppowient que la. source dp «tf fik^frfrçn 
reçoit de* réserqpir» de lfabtafcj. Qr le, grat)A 
r/é««rwir ; de. çetçe squFce su&B9f& ÎWkte Ptait 
w>i«ps d«: Nil» U; $tofc plus simple de. ne pa* 
en cl# rd*tf up phw loin. 

^ nomde Qcarlis vient pa> ^n^cioft de 
lfancieo, igot <?*>/&«, «^ il|iœu# diu* Fapciea. 
ne géographie & qu'on &ojt 4t*e le nette, 

H 4 
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qui est aujoiirdhui conçue sons le ndm de Cet:* 
stanfine. Le saut étôit grand, mais flos anciehsf 
faisoient des vols. " [ 

Je ne me arrêterai pas id à confronter nom 
par nom tous les autres endroits marqués sûr 
cette carte : j'en épargnerai Pennui «au le&eur : 
ceux qui auront besoin de se provoquer au sor 
mtil, pourront ^entreprendre par eUx mêmes 
sur la carttf 3é Mr. d'Ânvilles/ Il me reste à 
faire d'autres observations plus importantes, qui 
exigent notre attention. - •- ' l ■ - u - • 

X»a f^ition des îles Canaries est très împar- 1 
faite £t elles rie peuvent être plus tria! placées. 
Leur configuration est fort Inèxà&e ;~âftisi '«fàe* 
celle de Madère Se de Porto Santo. Quelle pro-< 
digteuse différence? Il ne manque pas"uri' sfcul 
écueil à nie de Cadix & à toute là côte d'Es- 
pagfee, pendaht que ces îles éparses datts TGce* 
an peuvent à peine se reephnoître. D^où il est 
facile 1 de ^appeffcevoif , que les Vénitiens qui 
ftéquentoient les ports de .l'Espagne" & du Por- 
tugal, dévoient aussi lés connoîtré ëxaftenèftt; 
& par lia «même raison, < il ne pouvoient qu'à 
peiné avok idée âts lieux où la bourrasqtie^le* 
avoient jette Quelquefois ••>••• 
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^A chaîna dçs pe»tes îles, qui Retend au se* 
^tecu-ion des îles Gaoaries corresponî aux Aço*- 
rcs >?{ quoique leurs /florins n'y aient que peu* 
ou point de rapport. Oto observe entre autres 
une Ile,, qui porte le nom deflr^xi/; & mêmer 
auJQurdh,ui on distingue, encore dans les Aço- 
re? , ,4e A#>r<> rf* Brtti/ comme on peut le voir" 
dans les cartes de d'AnvUle- On voit dans vxam 
autre carte au ponent de l'Islande,- coipme je 
le fera observer ailleurs, une autre île appelles 
Btrzil; mais qu'U ne ftufc pas, confondre avec; 
celle-ci, rLa^ répétition *'é€.;cc: nom très #eu alte<- 
re, me,; s§igg$*:e A Fidee d& croire rà rinccrtitiute: 
fes Anciens sur l'existence, & 4a situâtfiSn d- un ; 
pays* soif qu'A fut île ou continent, qu'ils si*^. 
voient être appellée Brésil. , v ;/ 

Lllé du, Corbeau; estteppdlée ici Corbo Mt« 
ritws,: ôf r ,çelles, des. fleurs Coriio*: il : parois quef- 
l'île de St. Qforge est R seule qui ak retenu? 
son nom, puisqu'on. iy voit appellée en, diale&e; 
vénitien. Isola di S^n Zarzu Celle qui: porter 
le pom de Brasil t$t certainement la Terzmx* 
Mais je ' ne #i pas . à quelle des trots îles te 
Grfï&ps4 y Fayai Sç PiVo correspondent les deusfct 
îles appelées <# Co/iwfr ôtMibe*txfi*. Ctlks de; 
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S&. Michel & St& Mari© correspond*» sui^^et- 
tac ctrtftrà £*fo, & Cbapisa. Si on* aeoit' une hi- 
jfûine exaâe des Aaorides & <te leur- détouver- 
tt^ cm venait facHcmew> l'origine <te ces change- 
JBeroi, nuis cVstx ce qui: nous, manqua absolue .-nti 
- ]^& plus remarquables de. toutes flc qui raértte 
réflexion csq celle, qui> esc situai plus- v^rs^fe 
fpncng, fie qui poite le* non* frAhttll*. Sa 
grande étendue , st* porcs * les» fleuves âbnt 
dk esc environnée de toute part) nousdètion- 
tte qufoffc en avoit connotoance dans- ses tems- 
là; to qrfwanc Christophe Cblomb , quelques 
navigateur» y avoient abordé, La glotte de GhrK 
stophe Colomb n*ien est pas moins gr*n&, puis- 
qu'il sût retrouver! une terne ptr&et * Couvrir 
un passage i l'autre hémisphère. 

lAmgine du nom d^nrilte n^es$^ p« connue, 
de ce sejrçir trope s» perdre en concoures- de 
v penser' que oe mot pue signifier la- situation par- 
rapport au nouveau continent- , o» cette île é* 
tair^çontigue. On ignore et* quel tenu elle fet 
découverte & par qui. Tout ce qu^on sait c'est* 
qu'elle. Wéwit ua geand nombre #anriée& avant 
h» wyag«a de Christophe Colèaih, au moin* 
un siècle cacâar» auwo* qiftro peut en juger; 
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Sur cela je pensp différemment , que les ilW 

stre* panégyristes de Christophe Gqlomh , J4c 

rec^fc d'ajfleurs justice à leurs talent f qui se font 

admirer d»s> la République des Lettres qu'il* 

honqrçntfc }fi <PUX parie» dfan ouvrage qui % 

été récemment: mis. au jour- & qui* est intitulée 

VElègjt Httorjqw Je Chustopbt Colomb, Mais j* 

le dir^sapfdéu&ur, ks fureur* de ce livre n*onfc 

en aucun endroit touché Je wai , ce dont je dé* 

mowref^i l!évidfn«i L'existence des îles Àntil* 

te*x jelçq evW;, avoir: éqc: indiquée 4 Christophe 

Cofetth par les retetioûs- & le» awmture* des. 

mftuHC**/» qui trafiquaient dans les mets de* 

Ucs Azowrfe* et <fe Madfe*. Ces relations quoi* 

que fabulfwes ep tout ou. en partie furent ren 

gardées pv Cdl<unb^ /comme des marques & 

d£s igdipçs suffisais: pourhaurric ses espérance* 

Voici Je : récit de sb$\ relations àc avantuftfe, 

. „ Viçcent Mario Pilote du Jfcoi de Portugal 
n dit: kÇhtmofhciOilùxnb, qtf un jour s* trou* 
„ ?4U£ à>;4dp tftfûe£ {dus tor le Ponent du Cap^ 
# St t \Cincem , il ttottv* dans la mer un mor^ 
n ntm 4$ bois artistement travasUe sus le *e* 
,* »uwr-4*êuiwa instrument dé fer; II Jcanchiat 
^ de ,Ub & ausst de ce^queie mat avoit souf- 
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» fié pendant plusieurs jours , que ce itiorceâU 

n de bois pou voie venir de quelques/ lies ', qui 

„ dévoient être situées dans cette difeûion. PÎér- 

„ re Correa son beau*frère , lui raconta encore 

>y devoir vu un morceau de bois semblable dans 

» l'île de Porto Sahto bien travailla qui y avoic 

a été poussé par Jè& mêchàs : vents ., aifisi que 

w de très gros roseaux ç Lnconous dans cette île 

yy & en Europe, & qui coacenoient riëuf-^a- 

„ raffes d'eau' d'un neud à l'autre.' LeshàWtâns 

„ des tkà Àçorès lui rapportèrent aussi qaè'lor** 

n que le vent du Ponenc y. souffloit aifec force $ 

yy la mer apportott des pins' sur les rivages des 

yy îles Gnmbs* & Payai } où l'on nie* tfouvr 

„ pokttde ces *ortîesr;d' arbres 5 ) ni même dans 

yy les environs^ Qu'en outre 4a tnèr avbic jette 

„ sur lessivages de;111c des fleurs, l'une des 

„ Açpucs. deux Cadavres .humains' /dorit la "face 

„ étQit très large & d'uii aspe& différent de 

„ ceux des Européens.' Une. "autre fois on avoit 

n fô dans le Voiimge dfe ; ces îles quelques bâr* 

„ que* couvertes qui • yr. «raient été poussées pan 

>itje : v«ic. ^Antoine Lan**, qui s'étott ttoarié 

yy dajïsrJ'îlÈ dcfMadère^ lui dit que s'étant une 

n . foi$ . très: avancé v*ts i ici Font» " ttiec * uite " ba\ . 
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j, ravelle^ il y avoit i$~ trois îles, lia, habitant 
„ de la même ^le de Madère vint en Portugal 
„ en 1484 demander ttne caravelle au .Roi pour 
v aller reconnaître un certain contiœpt , qu'A 
n dispit appercevoir tous les aps toujours. ;dans 
„ la même situation. D'après de pareils indices 
„ on plaçait au hasard sjjr les cartes marines 
„ & sur ks Mappçmondestde ce tem*-Ii , ' guel- 
# qués îks 4 cette hauteur ; & principalement 
„ celle qui est appellée Autille , qui est située 
„ à deux cent lieues à i'Ocident des Canaries 
;) & des Açores, Les Portugais la prirent pour 
3, 111e des Sept* Villes, peuplée suivant Içurs 
n traditions dès Pan.. 714 du tems de Pin\&|ion 
„ des Maures > sur quoi ils font beaucoup de 
„ narrations. Un certain Diego de ,Tiene alla 
„ aussi à la recherche, de cette île ; & son pi- 
)} lote nommé Velasco raconta à Christophe^Co- 
„ lombo la relation de sa navigation & l^f in- 
» dices qu'ils curent sur l'existence de que^ues 
„ terres situées â Poccident & où il ne Wftlu» 
>> rept # point s'engager à cause de l'hiver; f\ Ce 
y , qui lui fut confirmé par un marinier , qui 
n dans un de ses voyages qu'il fit en Islande > 
>9 lui dit avoit vu cette terre y dont on vient 
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-,, de parler 4t qu'il cKft **|t*e de pouvoit être 
.„ ai» portion te h Tartafie quï tournôit vers 
•y l'Occident. - Cette terré 'deVoit erre ce que 
£ nous appelktas atijourHhui Batahs ; tuais te 
„ mauvais tems ne, permit point d'y '«border. 
j, J^fVrw di Vitatco lui affirma , que faisant le 
„ même voyagé , H s'étbit tant avancé* vers le 
„ Nord-Ouest, 'qirll avdit'vtt des terre* à fOe- 
J„ «Ment tte l'Islande. Vincent Diâi pilote P<Sr- 
y, tugals «i revenant de la Guinée <8c passant 
^ par I1te '4e Madère, 'crut appercevoir J à l*Oc 
y, «idem un Vrai continent. Il fit -part ne sdh 
-^ secret a ttn Marchand (îénois, 'qui 'arma; Ut 
& Mkfmtfit', poiir 'aller en faire la découverte , 
y , après en Savoir déniânifé auparavant la permi- 
^ tion au Roi tfe Portugal. %>ia* partit done 
>, a>ec le MarchioH , qui Yappeflôit Lui a di 
i> VdtVt»'* '& yen allèrent trois à quatre 'fois 
>, cheYcher xétte Me , faisant de "itb a *i$o 
„ 'Menés, mais sans >mais rien découvrir, "(xâs- 
•j, fHr fit Michel de Corte Real , tous deux 
^'fils^tt pilote qui avoîe Recouvert L Ia Terze- 
^3re<, ^pfetoêfit Aans cette nième entteprise&c. ** 

&ars Ghnïeophe 'Colomb n*étoit pas encott 
Xé> q*tod Nxisfenee des îles Antilles fcolt di- 
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fti%taée dans conte 'l'Europe , >jjuî^uc Wc<Ss fe 
rotons dâiremettt exprimée datft Jji drrte <3e 
Btanco «1 n$S ^ indke certain , que dès lôïs 
on en «voit ^rit en ^quelque tfa^ô» h tflcouver- 
tfci; xe qui paraît 'encore plus djirëtnent ftfhs 
ut* lettre de /^oA» TWftWWff» auteur du Gfiôttte 
'«que est 'à Ste. Marie latïmvc Florence, ^qtill 
«voit écrite en 1474 à PWnUkth Mfrtitiez Ofci- 
Boine de liisbone^ >qai lty#t ^consulté Vie % 
«par* du Roi de ^"Portugal sûr h pr3babilitë «Se 
«etrouver les Iodes. Après «voir discuté *ota«e 
il paroh s d^roe manière très ïléAiiliée îtfs i^ 
ces donnés 'par iAfor<J« -iftfc.-, ? «vèc "fc quel 11 
avott composé* une ctatfte sefoblabfe %iix cirtes 
taarines ! de ce teinvla.; M Vèaprime *$SM : *<3Ee 
*,, deTîfe derAritaiêsij'diitft fWus^Wfe'Wfiftofc- 
.^ sance, « qaevcms àppéftlft '«UedêsSèpt-Vfllés 
* jusqu'à lUe de €ip«fljgo, il y (a tfix espars 
>, qui font 15100 milites <Cc. " *L»é"xisténce &s 
Antilles étoltxiont «onnue in&penftnnmefcÇês 
relations & avantufes des ftiariniérs «Wodtées *% 
Christophe Colon*-; dépuis bkn lonfe ferns*, 
& «tant lui dettes «ïvîgatèttrs *ëvàietit -tic* 
tle 'découvrir cette tèrreV^fc «OttJoursTén vain, 
ï/opinion, fût tfStok r<p*nS»e «qucWtte *flb 
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contenoit des richesses immenses^, & quec'étort- 
là , où an £rand nombre d'Espagnols s'étoient 
retirés dans le terris, qoe les 'Maures firent la 
conquête de l'Espagne , étoit probablement le 
motif, qui avoit engagé en différera tems plu- 
sieurs nations à entreprendre des voyages & a 
tenter des recherches pour cet objet. Tel a du 
être sans doute Je motif du voyage fait au com- 
mencement du XIV. siècle par Augustin Vi- 
valdi & Theodosio Doria Génois , dont Caso~ 
ni fait mention , quoique ces deux \ hardis vo- 
• yageurs aient été engloutis .dans l'Océan y & 
qu'on n'aie plus edtendu parler d'eux. 
^ En lisant les histoires de toutes les décou- 
: vertes faites dans l'Amérique par les Espagnols 
. à eoo^nencer par celles de/ Christophe Colomb 
jusqu'à, celle* qui ont été faites plus récemment, 
on peut rei$a*quer facilement combien ceux qui 
faisoient ces découvertes étoient prévenus sur 
les richesses de ces pays. La première question 
que Christophe Colomb fit aux habitaris des 
Antilles, fut concernant les mines d'or. Il cro- 
s ioit sans doute être arrivé à cette fameuse île 
des Sept- Villes, où l'or 4?voit se trouver dans 
les rues» Il ne tfea trouva en effet , qu'avec 

beaucoup 
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beaucoup de peifce & en petite quantité; & 
c'est par cette' raison qu'on disoit ^(ueice pays 
n'étoit pas celui de* S*pt- Villes, Ou le chercha 
donc sur le continent, où l'on trouva le Me- 
xique & le Pérou, Mais eonyne ils n'y trouve- 
rait ci montagnes d'or, ni cailloux de pierres 
précieuses , ils crureqt encore que ce n'étoit^às 
le pays de l'or, qu'ils ch$rchoient. Un Moine 
de Nice qui avoic accompagné les troupes espa- 
gnoles que conduisoit Eernand Çortez pour la 
conquête du Mexique, ppnétra un peu vers le 
Septentrion ; & aiant visité {a Californie & les 
provinces baignées par la >Mer Vermeille , qu'il 
avait enfin découvert le pays des $e£t- Villes, 
On y envoya àcs espions, mais la contrée des 
mines de Sonera,, quoique les.j>Ius abondantes 
de l'univers ne pouvok encore passer à leurs 
yeux pour les pays des Sept-Villes y où l'or de- 
voit paraître à découvert dans les mines. Enfin 
les Espagnols se lassèrent de faire tant de re- 
cherches; & voyant que l'or ne se trôuvoit pas 
sous les mains , ils furent obligés de le faire ti- 
rer des mines, en se reservant toujours la fa- 
culté de s'épargner cette fatigue, lorsqu'ils trou- 
veroient la Dorado, guiesç le pays, qu'il cher- 

I 
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choient; ne sachabt plus oà le retrouver, ils le . 
placera* dans l'intérieur de l'Amérique Méri- 
dionale entre la Terre Ferme 6c le Brésil > pro- 
che le lac Périma > c'est-à-dire, précisément dans 
la partie, où ils A'ofit pu jusqu'à présent péné- 
trer à cause é&iî résistance des Sauvages, qui 
habitent les immenses forêts de ces régions. 

Au reste, la tradition, sans doute &bleuse, ré- 
pandue en Espagne dès le XV. siècle sur l'émi- 
gration des Chrétiens lers de l'invasion des Mau- 
res, de voit être appuiée sur l'opinion encore 
plus ancienne de l'existence d'un continent vers 
le milieu de IXDcean Atlantique. En effet on 
ne peut nier, connut les panégiristefc mtrrPte de 
Christophe Colomb l'accordent, que les An- 
ciens n'aient eu des notions confuses du nouve- 
au monde. St. Jérôme le soupçonnoit 9b l'on 
voit son opinion, lorsqu'il cite Une lettre de 
St. Clément. Il y dit clairement, que passé la 
mer dé l'Océan il y avoit un autre monde: 
aussi il étoit contraire en cela à St. Augustin. \ 
. On connok le discours d'un Prêtre Egyptien à 
Solon l'Athénien .rapporté par Platon dans son 
Tîmée, au sujet d-une lk£ des Atlantide*, pla- 
cée au delà des colonnes d'Hercule. Il fait dîre 
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à Critia que cette île étoit aussi grande que 
l'Asie & l'Afrique réunies ensemble , que Ton 
en voyoit d'autres après en très grand nom- 
bre y mais plus petites, après les quelles se trou- 
voit ensuite un vaste continent & enfin plus 
loin encore étoit le vrai Océan. Elian écrit aus- 
si, que Y Europe, l'Asie & l'Afrique étoient 
environnés de l'Océan , & qu'ensuite On trou- 
voit un autre continent d'une vaste étendue, où 
les hommes & les animaux sont plus grands, 
que dans le nôtre, & où Ton trouve une quan- 
tité incroiabïe d'or & d'argent. . 

Quoique Platon ne m'en impose en rien avec 
sa prétendue divinité & ses romans; & encore 
moin Elian avec ses fables, je suis obbligé ce- 
pendant d'avouer mon étonnement devoir, que 
les narrations de Platon s'approchent autant du 
vrai, puisqu'à l'exception de la grande île, qui 
suivant lui a peut-être disparu 'par un tremble- 
ment de texte, presque tout se trouve confor- 
me à la vérité deux mille ans après: ce qui 
me surprend encore plus, est la prédiftion de 
Senéque, dqnt l'enthousiasme & le feu de l'i- 
magination, source unique de toutes le* ancien- 
nes prophéties, lui fait dire .dans sa Mcdée. 
' - ' I 2 
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^ ventent annis 

S<teula seris ^ quibuî Oceanus ^ 

Vxncula rerum taxer > (f ingens 
Pateaî télîuSy Tipbysque novts 
Detegat orbes > nec sit terris 
VUima Tbuîe. 
Dont voici la traduûion. 
Un teins viendra > ou ,1'Ocean après une lon- 
gue suite de siècles ouvrira les barrières de son 
<rmpire, & nous laissera voir un vaste conti- 
nent. Une autre Tiphis (*) découvrira de toou- 
_ veaux mandes ; fit Tbule ne servira plus de por- 
nes à l'univers. 

Je regarde comme fabuleuse l'histoire qu*Arî- 
stote & Theophraste racontent de ce vaisseau 
carthaginois qui Tan 356 de Rome naviguant 
entre l'occident & le midi , découvrit à une 
très grande distance du continent une Ile déser- 
te , spacieuse, arrosée de fleuves considérables, 
couverte de bois, dont la beauté sembloit an- 
noncer un terrein très fertile, je la regarde, 
' dis- je comme fabuleuse d'après ce qu'ils ajou- 
tent, qu'une partie de l'équipage s'y arrêta, le 

(*J Typfcis pilote des argonautes. 
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reste étant retourné à Carthage; qu'ensuite le 
Sénat aiant pris connoissance de cette découver- 
te & la regardant comme nuisible à la Repu* 
blique, dans la crainte que les émigrations ne 
vinssent à dépeupler- la ville , il prit le parti de 
faire mourir tous ceux qui et oient retournés de 
cette expédition, ce qui priva les autres, qui 
étoient restés dans cette lie , des moyens de 
pouvoir jamais en sortir. Si nie étoit déserte, 
ce ne pouvoit être celle des Antilles, ni faire 
partie du nouveau monde, où il est probable 
qu'il y avoit des habitans dès ce teffls-lè. Je 
n'admets pas non plus l'opinion de ceux, qui 
veulent que les hommes du nouvel hémisphère 
soient moins anciens que nous; & qui croient 
le démontrer en apportant pour preuve le peu 
de progrés , que la société des hommes du nou- 
veau monde avoit fait dans les sciences & les 
arts. Mais nous avons devant les yeux les na- 
tions très anciennes des Nègres de l'Afrique , 
qui certainemment ne sont en rien supé- 
rieurs aux Caraïbes. D'un autre coté quelle 
trace a-t~on trouvé de la langue punique dans 
tous les diale&çs des Amériquains Indigènes? 
Le voyage de Madoc me paroit une ieven- 

1 3 
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tion mal digérée de Povel. Hackluit la donne 
cependant pour indubitable; mais ni l'un, ni 
l'autre n'en apportent pas une preuve satisfai- 
sante; d'ailleurs on n'admet guères celles, qui 
se donnent en quatre vers & encore moins en 
vers gaulois & rimes. 

Tout se réduit donc à dès fables inventées , 
je ne sai en quel tems, mais a coup sûr elles ne 
sont pas anciennes , pàrceque pour ppu qu'on 
voulut remonter aux siècles précédens, on trou- 
verait que les Gaulois, avec toute leur généa- 
logie celtique , non seulement n r avoient point 
de poètes, mais même d'alphabet. Néanmoins 
les Anglois ont beaucoup parlé de ce Madoc de 
leur nation , qu'ils disoisent être le second fils 
d'Owen Guyned prince de Galles entre 1170 
& 1190. 

Selon eux & selon la légende qu'ils citent (*) , 



(*) Madoc W, Mwyedic Weedd 

Gavu genau, Avyn-Gynedd 
Ni finnum dit, fy enaid oeéâ 
' N* 4a mawr, oudy moroed. 

Je suis Maloc Al* d'Oweir Guyned, qui éêdài^rm «1 
patrie & «es richesses ;,& fat enflammé du désir de. & ire 
des découvertes de terres nouvelles. 
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il découvrit après plusieurs semaines de naviga- 
tion une terre inconnue vers te Panent; & après 
y zwk'lms*é.\%6 hommes, ce jeune prince re- 
tourna en Angleterre. Les Ànglois concluent 4e 
là que k découverte de l'Amérique à été faite 
par un dés rieurs. Mè i^Atnériqw, qui se trou* 
vc a* Pomfat de la .principauté de Golfes, ne. 
saurait être autre chose, que ta terre de La- 
brader * ou tout ai* plus Terre Neuye, qui est 
à 50 «degrés plus éloignée de Angleterre, vo- 
yage qu'on ne "peut faire, en quelques semaines 
même aujoardhui, où notffe manière de voyager 
est aussi supérieure à celle des Anciens , comme 
les Afegfoi? modernes le sont aux anciens Bretons^ 
J'ai observé que dans lés anciennes cartey hy- 
drographiques, qu'on trouve marqué au Poftçnt. 
de l'Irlande deux île* appellées Afatda §z Vfrt(. 
Je l'ai encore trouvé dans la carte, réduite du 
Globe de Mr. Bellin, qui est jointe à cet abré- 
gé; & je n*ai pas jugé kpràjibs de tes suppri- 
mer, comme le sont tous les autres géogra* 
phes modernes. Cette observation m'a conduif 
à d'autres recherches; & j'ai trouvé quelles .sont 
aussi marquées dans les cartes de Bianco.» que 
je publierai, mais les noms n'y correspondent 
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point. Il y a dans une de ces cartes très ancien- 
nes, une, île appellée Ventifra , dont l'étendue 
paroit très considérable; l'autre plus voisine de 
l'Irlande, porte le nom dcBerzil Cette derniè- 
re se trouve aussi sur' le Planisphère du Moine 
Mauro tfe MufânO, à l'exception, qu'elle ^s'ap- 
pelle Brazily non! que Biinco lui donné aussi, 
comme nous l'avons vu parmi les Açores. 
Au reste là position est cigale à peu de chose 
près , dans l'un & l'autre auteur. J'ai vu encore 
dans le couvent de St. Michel de Murano, un 
autre Portulan (*) de Tan 147 1 , attribué à un cer- 
tain Benincasa de la ville d'Ancone, qui pour 
lé nom de cette île, est absolument conforme 
au Planisphère du Moine Mauro , quoiqu'elle ap- fc 
proche plus de celle de Bianco pour le dessein 
& la position. Je. trouve dans celui-ci l'indice 
de 111e Mailla , mais avec Je nom Maydi un peu 
altéré; & ce sont peut-être ces terres que les 
Anglois & les Irlandais prétendent avoir dé- 
couvertes dès ces tems-là. Il paroit au surplus 
que ces îles étoient alors tracées sur les cartes 
de la navigation sur la simple renommée de 

«— W— — — <fc— i— il I III I fa— ^b— 11 ■ ! 1,1 , »i, ,, I, , 1. 11 . j ,n , 

{*) Voyw la Note dis l'Auteur pag. 41* 
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leur existence, puisque leurs* configurations sont 
incertaines & leurs noms sujets à des variations. 

Cependant je ne pourrai croire à l'existence 
de ces îles , parcequ'en les plaçant entre les Sor- 
lingues & la Terre Neuve elles auroient dû ê- 
tre aujourdhui découvertes & reconnues par les 
Nations > qui fréquentent le grand Banc, qui 
n'auroient pas manqué de s'en emparer pour y 
former des ^magasin* destinés à la pèche & au 
commerce, Tout me porte donc à croire, que 
les prétendues terres découvertes par les Gau- 
lois étoient les lies Septentrionales des Âço- 
res. En effet on verra dans la carte de Bianco 
qui est jointe à cet ouvrage, que ces terres y 
sont très inexaûement exprimées > comme le 
dévoient être des pays à peine vus de loin en 
mer. Tout l'équivoque consistoit dans les noms, 
que différens voyageurs donnoient aux îles, qu'ils 
apparcevoient. Celui qui y fut poussé par une 
bourrasque l'appela 111e di Ventura, celui qui y 
arriva dans la belle saison, Pappella Hle Verte 
Verde comme l'ont écrit les Espagnols ; ainsi 
du reste. 

D'après ces relations mêmes incertaines, ceux 
qui fàisoient métier de dessiner des cartes pouç 



Digitized by VjOOQIC 



îjf. Description 

la navigation, 6c qui dévoient être en grand 
sombre^ lVt de la gravure n'étant pas enco- 
re connu, marquoient à différentes distances de 
la terre ces Mes, ou plutôt certioitt* reçus par 
te* navigateurs de ces tems*là, comme le moi- 
ne Mauro Favoue ingénueirtent dans son Pla- 
nisphère. 

Les Vénitiens , qui possédoient depuis long- 
teins une supériorité «arguée sur les autres na- 
tions maritimes de l'Europe, par rétendue de 
lçur commerce & de leur navigation , forent 
aussi les plus jaloux de conserver & ramasser 
les notions, qu'on pouvoit avoir de terres trou- 
vées & vues dans le vaste Océan, non seule- 
ment par les navigateurs de leur propre nation , 
tnaïs encore par ceux des nations étrangères. 
Tout ce qui concernoit la mer appartenoit aux 
Vénitiens, non pour y porter la désolation & 
la tij&anniser , mais pour y étendre leurs corres- 
pondances pacifiques & y propager les avanta- 
ges de leur industrie & de leur commerce. Na- 
tion glorieuse & pacifique, qui pour s'agrandir 
n'imita jamais Carthage dans son avarice , ni 
Rome dans sa prépondérance orgeuilleuse , mais 
Péquité, industrie de seà edmmerçans & la sa- 
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gesse de ses conseils y contribuèrent seulement r 
c'est ainsi qu'on acquiert l'immortalité. Mai* 
quel avantage poutoient-ils espérer en Rappli- 
quant à la recherche de pays inconnus, habités 
peut-être par de misérables Sauvages, ou par 
quelques hordes errantes de nations barbares? 
Quel trafic pouvôien-ils établir dans des pays 
déserts? Celui peut-être, que d'autres exercent 
cruellement sur les côtes malheureuses de l'Asie, 
de FÀfrique & de TAméri^ue; mais ils ne fi- 
rent jamais valoir ce droit , qui anéantit les 
autres. 

Dès le commencement du XV. siècle, ils a* 
voient eu àes notions Certaines sur l'existence 
du nouvel hémisphère, des îles & des terres 
ar&ques, pat \t moyen des découvertes faites 
par les deux frères Zen, nom qui est devenu 
immortel dans les fastes de la République, par 
la valeur & la sagesse de Carlo Zen, la ter- 
reur des énemis de sa patrie. Cette homme 
vraiment grand y étoit le frère des deux autres 
du même nom, dont nous venons de parler, 
qui découvrirent le nouvel hémisphère, Ccst le 
commerce qo& ne déroge, fie ne peut déroger à 
la noblesse^ qui conduisit ces illustres naviga- 
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leurs jusqu'aux portes de l'Angleterre & de ia 
Flandre , où les Vénitiens faisoient un commer- 
ce très avantageux par le moyen de leurs cara- 
vanes & de leurs vaisseaux particuliers; & sur 
tout à Anvers , où étoit le marché le plus con- 
sidérable qu'ils eussent dans ces contrées. La 
bourrasque poussa Zeno avec tant de violence 
vers le Nord & le Ponent, qu'il alla se briser 
contre les côtes. inconnues d'une grande île, où 
il séjourna plusieurs années, & en guidant les 
flottes du Souverain de cette île, il reconnut 
en passant l'Islande & la Groëlande; & en s'a- 
vançant vers le Poneril il vît encore des terres 
inconnues , qu'aujourdhui on reconnoit bien 
facilement pour les terres de Labrador, lé Ca- 
nada , la Virginie & le Mexique d'après la des- 
cription qu'on donne des coutumes & des pro- 
duirons de ces contrées. 

Qu'il me soit ici permis de reprocher à un sa- 
vant auteur de la Littérature Italienne, le peu 
de critique, avec la quelle il examine ce point 
de notre histoire. Car je ne vois pas pour quel- 
le raison il ait mis au rang des fables la rela- 
tion des frères Zen. Je ne m'arrêterai pas ici 
à décqontrer qu'il à commis une erreur & une 
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très grande erreur en suivant l'opinion de Ban* 
<lrand, qu'il ne devoit pas adopter. 

Mais je dirai franchement qu'il auroit mieux 
jugé des découvertes faites par nos deux patri- 
ciens les frères Zen , s'il eut vu leur carte ma* 
rine, qui a été publiée à Venise avec leur re- 
lation en l'an 1556, c'est-à-dire avant que le 
Roi de Danemarck fi* parvenu à retrouver les 
plages de la Groelande, dont la trace s'écoie 
. perdue dès le XIV. siècle. Je voudrois un peu, 
qu'il me dise comment on pou voit tracer les 
côtes des terres inconnues jusqu'au siècle sui- 
vant, & comment on pouvoit les dessiner aVec 
. justesse. Mais il se convainquera encore mieux 
dé son erreur, lorsqu'il aura sous les yeux la 
carte même, que je compte publier dans un au* 
tre tems; & il y appercevra bien exprimée l'em- 
bouchure de la Baye d'Hudson , ou du Détroit 
de Davis, fie enfin un dessein qui n'est pas mé- 
prisable de toute la Groelande. 

-Cette carte marine, autant qu'il paroit n'é- 
toit pas encore bien commune à Venise en 1436» 
puisque Bianco n'en fait point usage, si toute 
fois il eut su s'en servir, pour corriger & aug- 
menter une carte marine, «pie jo doute encore 
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avoir existé alors K cortme je l'ai dit ailleurs. 
On trouvera seulement marqué dans la carte de 
la Mer Baltique > une lie appellée Stiland & 
deux autres plus loin vers l'Occident nommées 
Stockfisb & RoUrcba , qu'au surplus on ne doit 
pas prendre pour la Norvège, qui est suffisam- 
ment exprimée comme une péninsule attachée 
au continent de l'Europe* 

Cette lie de Stiland pourvoit bicta être VE±- 
totiland des frères Zen, ce qui prouverait, que 
même, avant eux on avoit quelques idées ob- 
scures de ces terres Arâiques. Llle de Stockfish 
me donne un indice encore plus grand qu'elle 
ne peut être autre chose que 111e de Frislande > 
qui au rapport des frères Zexj, étoit si fort ab- 
bondante en poissons, qu'elle en fournissoit 
l'£cosse, l'Irlande, l'Angleterre & la Norvège 
même. 

J'ai très bien distingué dans le Planisphère 
du moine Mauro 111e de Stiland ', qui est rési- 
née sous le nom de S niante , qui en diffère 
peu; plus loin de la quelle, en tirant plus vers 
l'Occident, on voit le commencement d'une île 
beaucoup plus grande, dont le reste se trouve 
tronqué par ube sotte légende, que l'auteur, 
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ou quelqu'autre moine plus ignorant encore, 
que lui, avoue n'avoir pas voulu tracée en en- 
tier à cause de cette légende, ainsi que plu- 
sieurs autres îles qyi dévoient être placées plus 
vers TOccident., parcequ'elles nte pouvoient pas 
y tepir. J'ai dit par quelqu'autre moine, parce* 
que ^e suis d'avis , qu'après la mort du Moine 
Mauro, il en a éce de son Planisphère, com- 
me des cartes du Palais Ducal, & je pense com- 
me Ramusio qui assure que ce Planisphère a 
été gâté par de ridicules inscriptions par des 
figures, & sur tout des églises dont le dessein 
est plutôt voisin de la fin du XV. siècle, que 
de la moitié. Ce bon moine s'est plû à mettre 
sur une simple carte de navigation toutes les fa- 
bles géographiques de son teras, qu'il trouva 
sans doute dans le Diâionnaire de Christophe 
Buo&delmonti prêtre .Florentin, ouvrage de l'an 
1400 environ très rare, peu connu, & q*e Ton 
peut voir dans la Bibliothèque de &» Michel de 
Murano, avec sa carte des îles de l'Archipel, 
qui se trouve manuscrite dans plusieurs autres 
bibliothèques remarquables de l'Italie. Parmi les 
inepties qui se trouvent sur ce 1 Planisphère, ?y 
ai lu entre autres une inscription Cutiëtose , où 
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il avoue s'être permis v de dessiner des palais 6c 
des églises dans les endroits, où il ne savoit 
que dire. Ces sont les dommages, que ce pla- 
nisphère a anciennement souffert ; mais ceux 
qu'il a éprouvé plus récemment sont irrépara- 
bles, pareeque (je ne sai pour quelle raison) 
l'Italie, qui y étoit exprimée avec une grande 
Justesse & précision, y est presqû'enoierement 
effacée. 

Mais le Portulan de Benincasa d'Anconè, 
réprésente au ponent de l'Irlande & de l'Ecosse 
une île aussi vaste q\ie l'Irlande même, que j'ai 
aussi-tôt jugé d'après sa configuration /devoir 
être la Frislande des frères Zen. Mais elle est 
nommée Scorafixa ,' ou Stocafixa , c'est-à-dire 
Stochfish, au surplus de telle manière qu'on li- 
se ce mot, il est toujours certain que c'est k 
Frislande, puisqu'on y trouve le port de Port- 
land au Midi, comme dans la carte des frères 
Zen. D'où l'on peut conclure, que Benin- 
casa en sa voit plus que Bianco en fait d'hy- 
drographie , & que non seulement il étoit 
dessinateur , mais même auteur de cartes ma- 
tines. 

En effet son Portulan qu'il fit en 147 1 est 

certainement 
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certainement le premier, sur le quel on voye 
distinctement tracés les dégrés de latitude. Ils 
y sont marqués l'un après l'autre depuis n jus- 
qu'à 64. Les-panégéristes de Christophe Co- 
lomb, se sont donc trompes de beaucoup, lors-r 
qu'ils ont voulu lui attribuer le mérite dfavoir 
inventé l'usage de l'astrolabe, . Il se peut, que 
ce soit lui, qui en. ait enseigné aux Espagnols 
l'usage sur mer, comme paroit le croire Ovie- 
do; mais non pas, qu'il en soit l'auteur, com- 
me Casoni voudrait nous le persuader dans ses 
annales de Genève* Autrement comment Bénin- 
casa auroit-il pu tracer aussi exactement les dé- 
grés de latitude des lieux places sur l'Océan? 
Je n'ai pas encore pu trouver aucun enseigne- f 
ment sur l'époque, à la quelle les Vénitiens 
commencèrent à faire usage de l'astrolabe en. 
roer, rnais il me semble probable de croire, 
qu'ils furent des premiers à l'èmploier, puisque 
de toutes les nations c'étoient eux qui fréquen- 
t oient le pltts l'Océan dans des parages, > où ils 
n'ignoraient pas, que les bourasques leur fai- 
• soient perdre les côtes de vue. j'ai bien retrou- 
vé dans Satmdo Marin, qui écrivoit en 1300, 
qu'il y fait mention de l'usage de la calamité, 

K 
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dont il parle comme d'une chose très connue 
& alors commune chez les Vénitiens ; ce qui 
démontre la fausseté de ce que les panégéristes 
de Christophe Colomb ont avancé , que l'usage 
de l'aimant en mer ne sfest introduit qu'en 14 15. 
On observera, que dans les deux côtés de la 
carte de Biancpj qui se trouvent joints k cet 
«ouvrage, 6n y voit une espèce de graduation; 
nuis sans chiffres. Ces mêmes, signes se trou- 
vent encore d'un*? manière plus étendue & plus 
distincte , dans la carte générale de navigation 
du mêfljie auteur, & j'ai remarqué que les Répar- 
titions sont toutes égales entre elles > mais plus 
petites que celles de la carte qui est jointe ici. 
Je soupçonnai d'abord y que ce pouvait être l'in- 
dice des dégrés de latitude, qui y auroient été 
placés pour servir #ussi d'échelle à cette même 
% carte j qui d^ailleùrs eu àurçit été privée, mais 
cela ne peut ét«; & d'après un examen plus^ 
exaâe £ai reconnu, que ce n'était autre cho- 
se, qu'une échelle <te parties égaies avec une 
division décimale pour les calculs trrgonotnétîrr- 
ques de là navigation, comme je ÙqL démontré 
dans moô essai sur là mariqç mciàmè des V& 
nitiens. 
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En revenant à la Carte de Bianco, on y voit 
marqué 911 ççp|«Jtrion'des Aptilles > le commen- 
cement 4'UQ4 êtttrflLÎlc âppellée Delaman Éata* 

Je me suis fatigué en conjectures sur cette dé- 
nomination , & après les recherches les plus 
profonds «ur la géographie ancienne & moder- 
ne» Je n'avoj* encore rien pu trouver, si ce 
rôtt qye dans k* commentaires de Domtnico 
M*W JVcgrf Vénitien , je trouvai qu'il faisoie 
mention d'une certaine île appelle Dmana par- 
iai celles, qui appartiennent au Portugal* Dans 
la carte générale de Bianco on ne trouve ni les 
Antilles 3 tu FJJe de Btfdtto* SatanaxiO) parce* 
que peçt &rc nç pouvçienç elles pas y' tenir : il 
y a cependant une légende placé à ce même 
endroit, ou &u? «ntirotiSj qui dit: Quèîto xi 
mat di Btgty «e qui veut dire , c'est ici la mer 
de Portugal, parçeque ptott être dans ces tems- 
là l'endroit le plus renommé du Portugal ecoit 
la ville de fagot) nu Bagat> au Midi d*Avei- 
ro, que les Vénitiens, qui avaient alors le pri- 
vilège de p#ler comme ils Voulaient, appelle- 
rez à leur manière Baga & âùgà. Llle de De- 
laman pourroit bien être la D émana de Do» 
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hunique Negro. Cet auteur Vénitien écrivent 
vers Tan 1490, ou peu auparavant. Non seule- 
jpaent il fit onze volumes de commentaires sur 
la géographie, comme l'annonce le frontispice, 
jjiais il en fit encore onze autres sur l'Europe, 
onze sur l'Asie ÔC quatre sur l'Afrique. Cet 
ouvrage très rare à été imprimé à Bâle par 
Woifango Wuissemburg en i$$j. ; . 

Mais je n'ai pu tirer aucune lumières dfc tous 
ses ouvrages, & j'ai parcouru en vain ceux de 
Corvino , de Qirava , de l'Appiano Tedescô , 
Lilio Vicentino & plusieurs autres des siècles 
postérieurs, par tout je n'ai trouvé qu'un pro- 
fond silence. Enfin ce que je n'ai pu rencontrer 
dans les livres de géographie, je crois l'avoir 
trquvé dans un petit roman ancien intitulé f H 
pelkgrinaggip de'tre giovani di Çristoforo Armtrfo. 
^ Il y est fait mention d'une certaine région de 
l'Inde, ou chaque jour on voioit sortir de la 
mer une grande main ouverte, qui prenoit les 
habitans pendant la nuit & les entrainoit avec 
elle dans la mer. , 

L'Inde dans ces tems-là étoit, comme tout le 
monde sait, le pays des merveilles, & sous ce 
nom on comprenoit toutes les provinces & tou- 
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t#s k$ îles imaginaires, ou celles qui n'étoient 
pas bien connues. Cette opinion écoit si bien 
établie, que les. Espagnols & les François eux 
mêmes donaent toujours le nom dindes Occi- 
dentales aux lies Antilles. Cette grande maift 
ne pouvait être certainement que celle d'un dé- 
mon de d'un grand démon, puisqu'elle parois- 
soit, d'une grandeur- monstrueuse, ce qui prouve 
que c'est la main du Prince SûtmiSy qui régne 
sur.k trône du Pluton. II importoit peu que 
le pays : dévasté par cette main diabolique fut 
île, ou continent, il suffisoit de savoir que la 
chose étoit ainsi , jBc croire à la vérité du fait. 
Bianco le croioit aussi autant qu'on peut ju- 
ger, puisqu'il en fait honorablement mention 
dans sauras, il l'appelle l'île de la man Sa* 
tanaxio; cette îte dont on Voit: à peine le com- 
mencement dans cette carte marine , est tracée 
en entier dans le Planisphère du même auteur, 
qui est joint. à cet. ouvrage (Pli. PL IV.): & 
on voit que cette» 41e < étoit censée être de peu 
de chose .plus petite' que l'AntiHe*, à la quelle 
elle ressenjWQk beaucoup pour la configuration ; 
on n'y a point m^nom, ni à fané', «rii ; à l'autre: 
il en est de même dés Azorides fit des îles Canaries. 
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Avant que de passer à l'examen de cetHwtré 
ouvrage de Bianco, il convient auparavant d'en 
fixer l'antiquité, puisque cette carte doit être 
auwi une simple copie faite par ,4e géographe 
$ur des originaux antérieurs à lui. 

Pour avancer méthodiquement dans cette re- 
cherche , il faut observer avant tout» la con- 
struâion de ce Planisphère, construftion vrai* 
ment bizarre; mais que je trouve commune à 
tous les Planisphère de ces tem*-tà , il ne faut 
fat parler ici de projection, mais il faut regar- 
der cette piècç, comme une peinture sans au- 
cune espèce de, régie ni de proportion. En eflfee 
comment les Anciens pouvoient-if* penser à ré* 
présenter avec Je$ régies ota&es de la ttigono* 
jnétrie la convexité de ht tferre sur une surface 
plane , tandis qu'ils ne savoiebt pas au juste 
qu'elle figure avoit le monde. 

Us avoient une idée confuse de la rotondité 
de la terre > & Us n'igqotoient pus tes principes 
de géométrie ; mai* trouvant que les anciens 
philosophes n'étoiem pas d'accord efttre eux, les 
uns donnant an monde h figure d'un tambour, 
& les autres oelfe d'un disque , ils lie pouvoient 
pas plus adopter ube opinion que l'autre; Au 
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reste je ne peux comprendre comment nos An- 
ciens, qui avoient squs les yeux le Planisphère 
de Ptolomée dessiné avec les régies de la pro» 
jeâion stéréografique , quoiqu*avec peu d'exa- 
âitude, n'ont pas aussi suivi te même métho- 
de pour réprésenter le monde tel qu'ils le con- 
noîssoient alors. Ils auroient pu corriger bien 
facilement la configuration/ des côtes si mal ex- 
primée dans 1 Ptolomée,. & rendre en même tems 
leurs cartes moins défc&ueusps dans les positions. 
Mais puisqu'une chose si facile fit si naturelle 
ne leur est pas venue en tête, j'en conclus, 
qu'ils. ne comprenoient pas Ptolomée, ou bien 
qu'ils ne le conaoissoienjt pas* 

D'un autre côté Btanco le connoissoit très 
i^ien, puisqu'on voit dans ses cartes le nom de 
Planisphère de Ptolomée latinisé, mais sans le 
comprendre à coup sûr, car autrement il ne se 
seroit pas iaeigué à tracer celui , qu'on voit ici. 
Cela démontre clairement qu'il n'étoit pas i'au- 
teurr des cartes , qui portent son nom. A l'égard 
du Planisphère, qui se trouve jbirit à ta ou- 
vrage il fut certainement construit avant 1290, 
& en voici la preuve, On observera, que dans 
la partie de l'Afrique, baignée par la Méditer- 
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ranée, 6c qui correspond à la Barbarie ,' que les 
figures des trois souverains, qui représentent: les 
crois royaumes de Tremecen, Fez & Maroc s*y 
trouvent exprimées» Celui de Fez n'y est pas 
nommé, mais on lit en place Rex belrnarin, il 
a entendu dire par là, le Roi de Benimariqt 
En effet la Dinastie de Benimarin, ou Marin, 
de la race Africaine des Zénètes,, occupa le ro- 
yaume de Fez .dans le XIII. siècle, après on 
avoir chassé les usurpateurs descendants du pré- 
dicateur Habdul Mumen. Cette dinastie en 1290 
regnoit encore à Maroc & à Tremeççn , 3c el- 
le réunissoit sous un même domaine les trois 
royaumes qu'elle conserva jusqu'à Tan 785 de 
l'Egire, qui correspond à Fan 1407 de l'Ere 
chréjtienne. . 

Cette dinastie dura environ 170 ans, & elle 
entra en possession du royaume de Maroc Fan 
668 de l'Egire gui correspond à Tan 1290. C'est 
par cette raison , que les Benimmns né régnè- 
rent que 55 ans seulement sur Je royaume de 
Fez. C'est dans ce tems-là , que le Planisphère 
qui a servi de modelle à Bianco a dû être con- 
struit. Parceque si «ous en. croions Léon l'Afri- 
cain, la famille des Benimarins n'existoit plus, 



Digitized by VjOOQIC 



de deux Cartes Anciennes. 15 3 
il est d'ailleurs certain qu'elle n'occupa Fez sé- 
parément que 43 ans aront Tan 1290. On vole 
de plus exprimé sur cette carte le vieux de la 
montagne , dont au rapport de Marco Polo, le 
règne fut détruit vers la fin de 1300. De cet- 
te manière il semble prouvé que ce Planisphè- 
re a, çté dessiné pour la première fois vers la 
•moitié du XIII. siècle. 

Je m? suis confirmé dans cette opinion par 
la comparaison que ?en ai faite avec les cartes 
de Marin Sanudo Torcello, publiées par Bon- 
garsio dans son.rcceuil intitulé: Gesta Dei per 
Franco s , dans le quel j'ai trouvé une constru- 
ôion de Mappemonde très semblable à celle-ci, 
quoique beaucoup moins abondante en figures 
& en dessein. Je n'ai pu me procurer une co- 
pie de celle que possedoit Mr. Girolamo Zanetti , 
qui après avoir flatté le public de la mettre au 
jour, préfihra de la vendre au P. Paciaudi, qui 
la fit ensuite passer dans la Bibliothèque dû 
Duc de Parme, où elle est conservée; quoique 
je l'aie vue il y a plusieurs années, je ne m'en 
rappelle pas assez pour en juger. Avec tout ce- 
la je ne, doute point, que cfctte Mappemonde 
n'ait été faite sur le même modèle, que toutes 
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les antres de ce tttùs4à. En jurant dépendant 
d'après le peu 4e notions confuses y que Zanee- 
ti nous en laisse dans? son traité, sur l'origine 
de quelques-uns dès arts principaux cher les Vé* 
ftkicq* ) je erois pouvoir avancer 5 que *ette car- 
te qu'il pense être de 1367 , n^rst <Ju*une sim- 
ple copie d'une antre plus anetemeiu siècle 
précédent, ôc par conséquent contemporaine au 
Planisphère de Bianca Zatmti avec un £eû de 
critique adroit pu s'en appcnçevok bkft facile- 
ment, mais il n'a fait aucune attention à une 
chose aussi Treille > soit qu'il n'ait pas su, ou 
n'ait pas voulu y réfléchir. Il décrit de quelle 
manière les viliei wm vépfémmécç sur sa carte 
en plan élevé; avec ks jours * les -tours, les 
ctendarts &c. £ntKt autres on y distingue la 
Ville 4e ÇcH^tamînpple surmontée d'une couro- 
ne dorée fic< dçnx étendait? attaché* au naême 
bâton, on voit cin$ croix $ur l'un & selon lui 
c'est ?êtep4m des toisés; & sur l'autre St. Marc 
avec le Lion ailé* 

U n'est pas difficile 4e penser que cet emblè- 
me ne ponvoit y |tre. placé que dans le teais, 
oà la République 4e Verne possobit encore 
la ville éc Costaminople , conjointement avec 
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les. Empereurs Latins , c'est-à-dire ver* * le mu 

lieu du XIH. siècle. On voit de cette .manière 

que les frères Pizigani, qui en 1367 y mirent 

leurs noms" cotpine auteurs > ne fbrent que dft 

simples copistes, D'ailleurs <m sait très bien qu'il 

ne pouvait être probable en aucune façon , qp'ila 

pussent être les premiers inventeurs des cartes 

marines à Venise y où le commerce maritime fle 

la navigation fleuiiasoient plusieurs siècles au* 

paravant. 

U me parok que Zanetti sfcêt trompe y quand 
il pense que sfy carte pouvoit être utilement 
cooqparée avec les itinéraires de nos plus £a« 
meux voyageurs , tels que. Polo, les frères Zea 
&~Çadamostp« Pour les deux derûicafs ils n'exi* 
atoiew: pas en 1367; & l'autre était déjà re* 
tourné dans sa patrie ; mais je doute beaucoup 
que jçc gentilhomme ait bien voulu communi- 
quer les relation; de ses voyages 4tfx Piaigani , 
copistes de cartes pour h navigation, je vde re* 
serve d'en parler $vec plus de eonftoissance, si 
je parviens à m'en procurer une copie fidelle; 
à: je n'en priverai point le ptàtic, si je ta 
trouve digne 4e voir te jour. 
De tous les autres Planisphères postérieurs 
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à celui-là y le plus ancien est celui du moin* 
Mauro, qufrn* sait au juste îêtre de la moitié 
du XV. siècle, il est cependant construit dans 
k même goût que, celui ^ TRancb. ; 
.. %e centre du monde est opiacé dans la Cal- 
dée, & toutes les autres régions connues alors y 
y sont placées tout à l*entour; d'dû il âftîve 
que toutes les configurations yen sont altérées. 
La raison de placer le centre du monde dans 
la Caldée est très claire. Les plaines de Sénaar 
ont été d'abord le centre de tout le genre hu- 
main , qui se partage de là dans le reste du 
monde. Cette idée qui a pris probablement nais- 
sance dans l'imagination de quelque moine parut 
alors si belle de si raisonable , que tout le nfon- 
iet l'adopta^ 4m tki tems/ ôà : ces sortes dléée* 
^trient fort en vogue. ^ 

On peut observer néanmoifis que Bianèo ne 
mit pa* précisément dans la Caldée te centre 
de son Planisphère La tour de Babel, qui esc 
lr simbole de Cette région est un peu distante 
du centre de la cârtte, mairf placée proche la 
Mecque, c'est-à-dire : en Arabie. Ce qui prouve 
que l'auteur n'étoit pas bien certain où étoit la 
Mecque & l'Arabe } & encore moins la Cal- 
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dée. Les Anciens sfembarfassoient fort peu de ces 
sortsf de choses , il loirs sursoient de s'exprimer 
d'une manière, ou d'ugç autre, jk pour ce qui 
concerne l'intérieur des terres & les parties éloi* 
gnées ic la mer Méditerranée, ou des mers de 
l'Europe Méridionale, leurs cartes</n'étoient que 
des -desseins de fantai$ic, f 

Je ne crote pas me tromper en avançant que 
ce Planisphère de Bianço est l'ouvrage de quel- 
que moine du XIII. siècle; pareeque mon opi- 
nion est appuiée de fortes indices. Un peu d'exa- 
men fait clairement reconnoître, que l'auteur à 
pris un soin particulier d'y placer & d'y expri- 
mer les points principaux de l'érudition sacrée 
de ce tems-là. C'est pqurquoi le Paradis Terre- 
stre n'y est pas omis, il est placé dans la parti* 
la plus orientale du monde, 4ont.on voit sor* 
tir les quatre fleuves mentionnés dans l'Ecriture 
Sainte. Il leur importoit peu que le cours de 
ces fleuves correspondit à la géographie de Moïse > 
il suffisoit que ce fut quatre fleuves & qu'ils 
sortissent du Paradis Terrestre* On y voit enco- 
re \\ lieu où Adam & Eve furent transportés 
après le péché , avec, la mort qui test placée à 
leurs pieds pour indiquer leur condamnation; 



Digitized by VjOOQIC 



158 Description 

l'Ange qui défend l'entrée du Paradis avec une 
lance & une éjpée, n'y esc pas non plus oublié. 
Le couvenc même des moines fl'jr esc pas omis; 
4c où n'en avoiem-ik pas? 

Cet hospice êtok habité par un certain Ma* 
cario, témoin oculaire sans doute de ce que Pau* 
teur avance , & autanc qu'on en peuc juger par 
ce qui esc inarqué sur la carte de Biaàeo, la 
cellule de ce moine étoic placée à la porte dit 
Paradis. 

On apperçoic k Pautre extrémité le pays de 
Gog & Magog, & un peu au dessous la figu- 
re d'un Roi nommé Alexandre > avec une lé- 
gende à côté; qui signifie que c'est dans cec en* 
droit* que les peuples de là génération d'Ale- 
Xandte de k tribu des Juifs ortt habité: âssem* 
blage monstrueux de tontes ridicules* Il y en- 
tra de coût* de l'Àpocalipse* du Quînc^CurcC) 
du TalmUd & par dessus tout beaucoup d'igfto* 
tance. 11 est fait mcfttion du pays de Gog & 
de Magôg dans l'ApOcalipse. Je tte Sai s4i tÈt 
employé ûllcgonquertaent) ou dans un de ces 
setis* Avec k quels le* Aéoiogien* Savent expli- 
que^ l'Ecriture Sainte i il ttcst point 4H> °ù> 
ni cortinàeat il cKistoit* Mais Pauceuf du Pla- 
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nispnfre décide la question, t tt Wpm in lno- 
go ouptrtw, c»«st^^ire dans m lieu où il ne 
sivolt que mettre. 

Je ne sache pas «pendant parmi fe grand 
nombre de fabks, que Qgint^çrce a débité sur 
le? gestes d'Alexandre > qu'il #« donné le «oin- 
dre «dice> que ce Roi fcuc placé ses descen- 
dans dans une extrémité dû. monde j Voisin dé 
Gog & de Magog. îl semble «nco*e plus étra* 
ge, que les desccndàns d'Alexandre soient de la 
tribu des Juifs, & qu'on les reserve pour com* 
pàroitre vers U fin du monde j afin d'accompli - 
les prédirions de l'Àpocaiipse. Quelle ignora*» 
ce grossière J II ne pouvoit y avoir que des Ra-* 
bins, ou des Moines du XIII. siècle , qui pus^ 
sent former un assemblage aitssi monstrueux* 
Les Rabins bat écrit, tic leurs sot$ partisans 
croient qu'il e*i&t un pays à l'extrémité de la 
terré, ou Saimanazar a conduit les dix tribus 
& qu'elle y habitent encore. Ils s'imaginent* 
que là ii y à un fleuve > qui, excepté le jour 
de sahat , roule continuellement des rochers & 
du sable j ce qui empêche l'entrée de «e paya 
lointain j dé manière <jue ni Jes Israélites ne peu- 
vent en sortir * ni Us Juifs ae peuvent y péné» 
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trcr. Ils espèrent que le Messie doit un jour 
sortir de ce pays pour procurer aux Hébreux 
la Monarchie Universelle. Les préjugés & Pés- 
prit de préveetkxn ont tant d'erbptre sur l'es- 
prit humain , que les Rabins lès plus ériidits, 
se nourrissent de pareilles chimères 6c en en- 
tretiennent les autres ; & l'on voit, le fameux 
Kimchî exposer avec gravité une pareille érudi- 
tion dans son dictionnaire au mot Sambathion , 
qui est le nom de ce fleuve prodigieux. Maïs 
ensuite il se découvre pour un imposteur, quand 
il assure avoir lui même vu de ce sable, qui 
étoit perpétuellement en mouvement & ne re- 
stait immobile, que pendant le &bàt seulement. 

Ces fables rabiniques mêlées avec /d'autres de 
différentes seâes produisirent ces idées absurdes, 
qui furent propagées dans tes .siècles de barba- 
rie par l'ignorance grossière de quelques-uns de 
nos Anciens. La superstition jointe à l'ignoran- 
ce les reçurent sans examen & sans critique. 
Cependant les hommes étoient déjà trop éclairés 
dans le XV. siècle pour s'occuper de pareilles 
inventions. Les plus ignorans le crôioient en- 
core: ceux qui étoient instruits n'ûsoient pas 
les réfuter; mais en général & sur tout cette 

partie, 
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partie , <Jue nous habitons , commençoit déjà à 
cultiver les sciences, plutôt qu'à s'occuper de 
fables & à les inventer. Ils n'étoient que trop 
imbaras?és de celles* que leurs ancêtres avoient 
fabriquées. C'est par cette raison , que le frère 
Mauro, quoique moijje, omit plusieurs traits 
fabuleux dans son Planisphère, On n'y trouve 
ni Gog, ni Magog, ni Paradis Terrestre avec 
le frère Macario; mais il traça en place Flnde 
Orientale & a ce qu'il paroit sur les mêmes 
principes, que Marco Polo, Pour ce qui regar- 
de le Paradis Terrestre il se contente de parler 
de son existence dans une longue légende en 
citant l'autorité d'Albert le Grand, qui mal- 
gré sa grande réputation croiok encore des gran- 
de* fables; celle-ci entre autre* , , qu'il y avoit 
à l'extrémité 4e la terre des montagnes douées 
d'une telle vertu attraûive, qu'elles attiraient à 
elles la chair humaine, comtpe l'aimant attire 
le fer; ce qui, étoit cause que les hommes ne 
pouvoient pas franchir les limites de la terre. 
Il est vrai encore , que ce n'étoijt pokat une inven- 
tion de sa façon, car il l'avoi/; apprise d'une Arabe. 
Ce Planisphère de Bianco ne contient aucu- 
ne des découvertes de Marco Polo, Il n'y a 

L 
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rien de tout ce, que ce voyageur raconte de 
PInde. Si on y lit le nom de Chatay y c'est 
que Téxistence de cette région étoit connue a- 
vant Marco Polo , quoique d' une manière 
très confuse. L'empire du Prêtre Jean , que 
Marco Polo met dans l'Inde y ou dans la Tar- 
tarie ( peut être en prennant le Pontife souve- 
rain du Thibet pour un Roi Chrétien ) est 
placé dans le Planisphère de Bianco à l'Occi- 
dent de la Mer Rouge & de la Mecque, c'est- 
à-dire presque dans U partie, qui correspond à 
l'Àbissinie, où l'on savoît qu'il éxistoit un Mo- 
narque Chrétien j qui passoit pour prêtre, com- 
me je l'ai démontré dans le VI, tome de l'His- 
toire des Voyages au chapitre de l'Abissinie. 

Le grand Golfe rempli dlles représente sans 
aucun doute les îles des Indes Orientales , mais 
on voit clairement, que dans ces tems-là, où 
ce Planisphère fut dessiné pour la première fois* 
les découvertes de Marco Polo n'avoient pas en- 
core été faites; c'est^ce qui m'est encore plus 
démontré d'après les observations sur l'autre 
Planisphère du frôré Maurô , où les îles Indien- 
nes sont exprimées d'une manière très détaillée. 
Dans celui* ci au contraire tout est confus fie 
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fabuleux. On doit observer néanmoins que les 
deux péninsules qui sont en de çà & de là du 
Gange semblent en quelque façon indiquées par 
les deux extrémités donc on vient de parler; 
nie du Temple de Chatay paroit correspondre 
à la position du Japon. D'une autre côté rem- 
pire d'Emibar indique peut-être la côte de Zan- 
guebar > où il paroit que les Orientaux navi- 
guoient, puisqu'on y voit une figure de galère, 
qui y est dessinée. Je pourrois apporter des 
preuves encore plus fortes , & k$ appuier d'un 
grand nombre d'autres observations pour soute- 
nir mon opinion sur Tige de cette carte; mais 
il faudrait . trop s'étendre dans des digressions 
étrangères à mon sujet: ce qui m'obligeroit 
de donner l'explication de beaucoup d'autres fa- 
bles. Cependant pour l'éclaircissement de cette 
singulière carte > j'en choisirai une seulement , 
la principale & la plus fameuse dq siècle de 
l'ignorance. 

Le vieux de la montagne dont il est parlé 
dans le Planisphère de Bianco, est aussi men- 
tionné dans les voyages de Marco Polo sous le 
pom de Reumedanacomar y mot tartare qui si- 
gnifie précisément le vieux de la montagne 

L % 
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Son nom étoit formidable dans tout l'Orient: 
Dans l'origine c*étoit un scélérat, qui cxercoit 
sei cruautés sur les frontières septentrionales de 
là Perse. Ce voleur s*étoit fixé dans les monta- 
tagnes & les rochers les plus escarpés de ces 
cantons, il y avoit construit un château, que 
l*on croioit imprenable. C'est de là qu'il éten- 
doit ses rapines ' jusques dans les contrées les 
plus éloignées de l*Àsie. Une partie considéra- 
ble des Géorgien*, ainsi que des habitans gros- 
siers des valées du Caucase, étoient rangés sous 
ses étehdarts & vivoient sous ses loix. Reume- 
danacomar avoir su en imposer à ces nations 
barbares , qui le regardoient comme tm législa- 
teur &-un prophète. Il promettait à ses séna- 
teurs là jouissance des plaisirs éternels , & quel- 
que fois même il leur en faisoit goûter d'anti- 
cipées. Dans cette vue il choisissoit les plus 
simples , & après les avoir enivrés avec de cer- 
taines drogues & principalement de Toppium, 
il sembloit les transporter dans une vallée déli- 
cieuse , où à l'imitation du Paradis de Maho- 
met, les jeunes filles les plus belles & les plus 
séduisantes de là Géorgie & 4e la Mingrélie 
leurs faisaient goûter des plaisirs célestes. 
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A l'égard des autres fables concernant Us 
hommes velus, les hommes sans tête avec lés 
yeux sur la poitrine, rétoile d'Orient &c. <8fc 
beaucoup d'autres, il faudrait avant d'en parler 
examiner un grand nombre d'ouvrages , qui n'Oflt 
pas encore paru, dans les quels on traite de la 
Cosmographie des siècles barbares, & en recher*. 
chant la trace jusques dans l'origine de la plus 
haute antiquité chrétienne; ce que je n'ai ni la 
volonté, ni le tems d'entreprendre. 

En attendant on pourra fixer son opinion sur 
ce Planisphère, & y découvrir peut-être encore 
ce qui est échappé à mon attention. Il mé pa* 
roit au reste que pour le préseïît je puis con- 
clure, que la carte originale du Planisphère de 
Bianco est certainement un ouvrage du XIII. 
siècle; mais je ne suis pas non plus de l'avis, 
que les autres cartes de cet auteur soient toutes 
de la même antiquité : il y en a dé différent 
tems, témoin ie'MappamondcdePtoIomée, qui 
se trouve avec elle. À l'égard de la carte hy- 
drographique qui est publiée ici, (Vïd.Pl.IIL) 
elle pourrait bien être aussi du XIII. siècle. 
Mais on ne peut nier, que dans tin cas pareil 
on à dû y faire dts aditions sur ce qui regarde 
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la partie de l'Atlantide, où se trouve tracé, 
comme l'on a vu, les îles Canaries & les Aço- 
res découvertes dans le. XIV. ou XV. siècle 
seulement. On peut en dire autant du Planis- 
phère, sur le quel on voit tracées les mêmes cho- 
ses, quoiqu'elles n'y soient pas- nommées. Il é- 
toit facile d'ajouter successivement , & de pla- 
cer dans cette mer vuide , toutes ces petites 
îles, qu'on découvroit, d'autant plus qu'on ne 
se piquoit pas d'éxaditude dans la position. 

Les côtes d'Afrique au de-là de Gibraltar en 
allant vers le Midi, sembloient s'étendre beau- 
coup phis, que ce qu'on supposoit connu du 
tems de Bianco. Outre le Cap Bojador paralcl- 
k aux îles Canaries, on en découvre un autre 
plus grand, qui correspond au Cap Blanc. La 
côte se retire ensuite vers le Sud-Ouest, & for- 
me deux Golfes , dont l'un paroit correspondre 
à l'embouchure du Sénégal , & l'autre à celle 
du Gambra, Si Bianco y avoit écrit les noms, 
j'aurais pu en parler avec plus de précision en 
les confrontant avec ceux du Planisphère du 
moine Mâuro, qui réprésente & nomme jus- 
qu'au Cap Vérd, dont la configuration diffère 
très peu de celukci. Au de' là du Cap Verd le 
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moine Mauro y place un. Golfe rempli d'îles , 
où il met l'embouchure du Sénégal. Il avertie 
que de son tems on debitoit encore qu'il étoit 
impossible de passer ce fleuve vers le Midi. 
Bianco n'en parle point , mais il y a dessiné un 
vaisseau en avertissant , qu'il existe dans cet en- 
droit des hommes, qui ont des dents & une fi- 
gure de chien, ce qui est une fable très an- 
cienne, dont fâï trouvé une explication fort 
étendue dans le dictionnaire cosmographique dé; 
Christophe Buondelmonti, qui est cité ailleurs, 
mais qui n'a pas encore été imprimé. Cette, 
explication correspond parfaitement à celle qu'en 
donne le moine Mauro. Il est constant, que 
les Ancien* croioiem, qu'il étoit impossible d'a- 
vancer davantage vers le Midi, comme Ciceron 
lui même s'en explique dans le songe de Sci* 
pion. 

Mais Ciceron après tout n'auroit jamais crû 9 
qu'il y eut en. cet endroit un repaire de Dra- 
gons ailés, des Sirènes & enfin un judas pendu 
à une potence , comme l'auteur du Planisphère 
le croioit: chose extravagante sans doute, mais 
qui renfermoit à mon avis quelque vérité ca- 
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chée sous un simbole, comme toutes les fables 
anciennes de la Mithologie. 

J'ai trouve, je crois, san; difficulté ce que nos 
Anciens prétendoient p*r i»n simbole aussi bi- 
zarre: par le pays de Juda*, ils vouloient ex- 
primer la Guinée \ qu'ils dévoient au moins 
connoître de réputation. Son voisinage de la li- 
gne d^ns un, pays exposé à upe chaleur infer- 
nale, convenoit infiniment pour y placer le plus 
méchant de tous les hommes. Il est d'ailleurs 
très vraisemblable % que V ignorance chez eux 
jointe à la superstition leur fît croire, que cet- 
te région lointaine & brûlante ait pris son nom 
du traitre, qui à livré le Christ. 
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